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Le D épartem en t m ilita ire  fédéra l 
publie le com m uniqué su iv an t :

« Une enquête  de la  justice  m ilita ire  
en relation  avec les ind iscrétions com ­
mises à propos du  systèm e F lo rida  a 
é té ouverte  pou r v io lation  de secrets 
m ilitaires. L ’enquête  a perm is ju s -  
q u ’ici de p rocéder à l ’a rre s ta tio n  d ’un  
suspect, qu i' d é ten a it sans d ro it des 
docum ents m ilita ires. Un au tre  su s­
pect, qui av a it é té conduit dev an t le 
juge d ’instruction , a é té  relâché. »

L’affa ire  F lorida av a it écla té  au 
cours de la session d ’é té  des C ham bres 
fédérales. L ors de la  discussion du 
rappo rt de gestion du  D épartem en t 
m ilitaire, le  conseiller n a tio n a l H uba- 
cher (soc. Bâle) av a it c ité  u n  docu­
m ent secre t fa isan t é ta t de graves 
défectuosités du systèm e F lo rida  (ce 
systèm e do it a ssu re r la  p ro tection  de 
notre espace aérien  en  com binant le 
réseau ra d a r  avec une  com m ande 
centralisée de l ’av iation  e t de la  DCA). 
Le conseiller féd é ra l G naegi av a it 
alors p rom is la  publication  d ’u n  ra p ­
port.

Il y  a une  sem aine, le 15 octobre, 
ce rap p o rt a é té  publié. I l confirm e 
que l ’in sta lla tion  du  systèm e F lo rida  
a subi, p a r  la  fa u te  de la  m aison 
am éricaine qu i le  fab rique , u n  sérieux  
retard . La « récep tion  » .est m a in ten an t 
p révue pou r la  p rem ière  m oitié de 
1970. Du po in t de vue financier, as­
sure le DMF, la  réa lisa tion  du sys­
tèm e ne débo rdera  v ra isem blab lem en t 
pas les lim ites fixées.

Si l’a ffa ire  connaît m a in ten an t un  
rebondissem ent, c’est parce  que la 
justice m ilita ire  a ouvert une  enquête  
afin de ch erch er l’orig ine de la fu ite. 
H. H ubacher lu i-m êm e a é té  in te r­
rogé. P lu s ieu rs  jo u rn au x  p a rle n t dé jà  
de « procédés scandaleux  » e t assu ren t 
que les tab les d ’écoute té léphonique 
ont é té  utilisées.

La personne a rrê tée  en rap p o rt 
avec l ’a ffa ire  F lorida est M. E ric  V a r- 
rone, un  ancien em ployé du  D ép arte ­
m ent m ilita ire  fédéral, dom icilié à 
Berne. E n  prévision d ’une  séance des 
comm issions des finances, le  conseiller 
national H ubacher vou la it o b ten ir de 
nouvelles précisions su r le  systèm e 
Florida. I l s’ad ressa au  lieu ten an t-  
colonel V arrone, un  spécialiste en la 
m atière, e t conv in t d ’un  rendez-vous 
avec lu i à  B erne. A u p arav an t, le  16 
octobre, il lu i f it p a rv en ir  p a r  sa se­
c ré ta ire  une  copie du fam eux  procès- 
verbal de la  séance du  26 sep tem bre  
1968, qu i est à l ’orig ine de l’affa ire . L a 
secré ta ire  rem it le  docum ent à  M. 
V arrone su r le  quai de la gare  de 
B erne. Q uelques in s tan ts  p lus ta rd , 
M. V arrone  é ta it a rrê té . I l est tou jours

détenu. U ne perquisition  a eu lieu à '  
son domicile.

Déclarations d'H. Hubacher
H. H ubacher tien t à souligner que 

son rendez-vous avec M. V arrone a 
été convenu exclusivem ent p a r  té lé ­
phone. I l en dédu it q u ’une tab le  
d ’écoute a été b ranchée  su r  la  ligne.

Dangereuse tendance
Une fois de plus, nous devons 

nous élever contre les pratiques 
scandaleuses du DMF. Il apparaît 
trop souvent que certains m ilitaires 
entendent m anœuvrer à leur guise 
et notam ment dissim uler aux au­
torités élues, c’est-à-d ire au peuple, 
les « ennuis » toujours coûteux qui 
entourent nombre de leurs projets. 
On se demande en l ’occurrence si 
l’affaire Florida n’est pas en train  
de rééditer celle des Mirage. Ce ne 
sont pas les explications embarras­
sées des rapports officiels qui nous 
convaincront du contraire, alors 
que l’attitude actuelle du DMF 
prouve à l’évidence qu’on cherche 
à noyer un gros poisson. V isible­
ment, en effet, les gens qui ont 
déclenché cette peu glorieuse «opé­
ration » cherchent à réduire au 
silence Helmut Hubacher ; et pour­
quoi, sinon parce qu’il en sait 
« trop », à leurs yeux ? On attend  
donc avec d’autant plus d’im pa­
tience maintenant la  vérité sur 
l’affaire Florida. Mais en tout état 
de cause, la  tendance qui porte le 
DMF à assim iler au secret m ilitaire 
les renseignem ents dus aux parle­
mentaires et aux contribuables que 
ceux-là représentent est extrêm e­
ment dangereuse pour une dém o­
cratie, et sur ce point-là aussi, sur 
ce point-là surtout, il s ’agira une 
bonne fois de mettre les choses au 
clair. M.-H. K.

In te rro g é  p a r  l’ATS, le conseiller 
na tiona l H ubacher assu re  q u ’il a  é té 
in terrogé  non pour avo ir fa i t  une dé­
c lara tion  su r l ’a ffa ire  F lo rida  au P a r­
lem ent, m ais pour avoir, en  ta n t que 
jou rna liste , rep ro d u it sa p rop re  décla­
ra tio n  dans l’« A bend-Z eitung  » de 
Bâle, don t il e st le  réd ac teu r en chef. 
Le juge  d ’in s truc tion  m ilita ire  lu i au ­
ra i t  décla ré  que l ’im m unité  parlem en­
ta ire  ne  couv ra it pas l ’artic le  in c ri­
m iné. C om m entaire  de H. H ubacher : 
«On n ’est p lus trè s  éloigné de la  cen­
sure m ilita ire . »

Le dépu té  bâlois a é té cité à com ­

p a ra ître  le 16 octobre à 8 h. 15. I l n ’a 
reçu  la  convocation que' la  veille. Il a 
aussitô t téléphoné au  juge d ’in s tru c ­
tion  pour lu i fa ire  savoir q u ’il av a it le 
m êm e jo u r une séance à  Zurich, 
séance q u ’il ne p o u rra it p robab lem en t 
pas renvoyer. E ffectivem ent, le  16 au  
m a tin  il se p rép a ra it à  p a r t ir  pour 
Z urich. M ais devan t son bu reau  l’a t­
ten d a it u n  policier qu i le  conduisit au  
M inistère  public où eu t lieu l ’in te rro ­
gato ire. H. H ubacher a  catégorique­
m en t refusé  de c ite r son in fo rm ateu r.

Indignation dans la presse
C om m entan t les m esures policières 

en cours dans l’a ffa ire  F lorida, le 
« B und » de B erne écrit : « Avec de 
te ls  procédés, on fa it de l’affa ire  F lo­
rid a  u n  véritab le  scandale politique. » 
L a « N ational-Z eitung» de B âle sup­
pose q u ’en a rrê ta n t M. V arrone « on 
a su rto u t voulu  sa isir l ’occasion de 
m e ttre  enfin  la  m ain  su r les archives 
de ce t hom m e, qui a tou jou rs critiqué  
ce qui d eva it ê tre  critiqué, e t que l’on 
cherche à rédu ire  au  silence. » E t dans 
l ’« A bend-Z eitung», H. H ubacher écrit: 
« C ette a ffa ire  au ra  des suites, c a r 
sinon  nous risquons de g lisser dans 
u n e  situa tion  indigne de n o tre  pays. » 
Q uan t à  la  « T agw ach t » de Berne, 
elle assu re  que l ’on cherche p a r  tous 
les m oyens à  « m e ttre  ho rs de com bat 
le  député  bâlois, don t les révélations 
son t gênantes ».

M. Varrone libéré
L e lieu tenan t-co lonel V arrone, qui 

av a it é té a rrê té  jeudi, a é té re lâché  
lundi.

L ’ancien em ployé du  D épartem en t 
m ilita ire  fédéra l a é té  soum is à  u n  
in te rro g a to ire  pen d an t q u a tre  jours, 
sous l ’incu lpation  de déten tion  sans 
d ro it de docum ents m ilita ires.

« J ’espère que les p a rlem en ta ires  ne 
se la isseron t pas p lacer sous tu te lle  
p a r  le  D épartem en t m ilita ire  fédéral», 
a - t - i l  déclaré. Selon lui, il n ’est pas 
concevable que des docum ents so ient 
enlevés de fo rce à u n  spécialiste e t 
qu ’il so it p rivé  de sa lib erté  parce 
qu ’il a voulu  a ider u n  parlem en ta ire  
à rem p lir  sa mission, « e t sa m ission 
est de découvrir des anom alies ». I l a 
voulu  répond re  à une dem ande du  
conseiller na tiona l H ubacher, a fin  de 
procéder à  une analyse technique. Le 
lieu tenan t-co lonel V arrone ne sa it pas 
si u n e  tab le  d ’écoute a  é té  b ranchée  
su r  son téléphone ou su r celui de son 
correspondant.

Le lieu tenan t-co lonel V arrone re ­
p ren d ra  son trav a il e t l ’enquête  con tre  
lu i se poursu ivra .

... U n incendie catastrophique a détru it, dans la n u it de lundi, au port de ü  
g  D urban (A frique  du Sud), 10 entrepôts, dont un  de m unitions, une citerne  §g 
H de pétrole et des m illiers de caisses contenant de la nourriture. N otre  ff 
s  téléphoto de D urban m on tre  un dépôt en flam m es. H

Genève: au tour du Conseil d’Etat
L a rép a rtitio n  défin itive des sièges 

au G rand  Conseil (100 au total) a  été 
ren d u e  pub lique  lund i so ir à Genève. 
Ces ré su lta ts  défin itifs o n t apporté  
une petite  su rp rise  désagréab le: en  ef­
fet, un e  petite  d ifférence de chiffres 
a fa it qu ’un  siège a ttr ib u é  au x  socia­
listes p a r  la  rép a rtitio n  proviso ire  l ’est 
m a in ten an t aux  rad icaux . P o u r le 
reste, aucun changem ent, e t la  com­
position du  G rand  Conseil est désor­
m ais la  su ivan te :

R adicaux 
Socialistes 
C hrétiens-sociaux  
L ibéraux  
P a r ti  du  trav a il

23 sièges (+  1) 
21 sièges (+  1) 
20 sièges (+  3) 
18 sièges (+  3) 
18 sièges (+  2)

Ce ré su lta t ne change rien  à  ce que 
nous avions annoncé h ier: le  P a rti so­
c ialiste  a  v u  une  progression sensible 
du  nom bre de ses électeurs. H ier soir, 
le  Com ité d irec teu r du  p a rti  a e n re ­
g is tré  avec sa tisfaction  que le P a r ti  
socialiste é ta it devenu  le p rem ier p a rti 
de la  ville  de G enève, e t le  second du 
canton.

P ou r la  p rochaine  élection du  Con­
seil d ’E tat, le  Comité d irec teu r, à  
l ’unan im ité , a  décidé de revend iquer 
deux sièges e t de p résen te r les cand i­
da tu res  de ses deux  m ag istra ts  sor­
tan ts, A ndré C havanne e t W illy Donzé, 
qu i on t fa it leu rs p reuves ta n t p a r  leu r 
qualification  à  la  tê te  de leurs dépar- 
tem ens respectifs que p a r  leu r dévoue­
m en t e t le u r  com préhension des p ro ­
blèm es hum ains au  service de l’en ­
sem ble de la  population. C ette déci­
sion, b ien  entendu , dev ra  ê tre  ra tifiée  
p a r  l ’assem blée générale  du  parti.

E n ce qu i concerne les au tres p a r­
tis, les bourgeois revend iquen t chacun 
deux  sièges au  Conseil d ’E tat. C hré­
tiens-sociaux  e t rad icaux  rep o rten t en 
liste  leu rs  m ag istra ts  so rtan ts , soit MM. 
B abel e t R uffieux  pou r les p rem iers 
e t MM. D uboule e t  S chm itt pou r les 
seconds. Q uan t au x  libéraux , on ne 
connaît pas encore leu r choix, b ien  
que  le  nom  de M. Picot, conseiller 
ad m in is tra tif  de la  ville  de G enève, 
soit le  p lus souvent prononcé. Enfin, 
l ’a ttitu d e  du  P a r t i  du  trav a il n ’est pas 
encore connue.

Un auto écrasée 
entre deux camions: 

T r o is  m o r ts
T rois personnes on t trouvé la  m ort 

lundi, à  12 h. 40, au  cours d ’un  grave 
acciden t de la  c ircu lation  qu i s’est 
p ro d u it su r le  tronçon F rick—Boez- 
berg, peu  av an t H ornussen, dans le 
can ton  d ’Argovie.

D ans u n  v irage  à droite, une voiture  
allem ande dépassa it un  cam ion c ircu ­
la n t en d irection  de H ornussen. A u 
m êm e in s tan t a rr iv a it un  cam ion-ci­
te rn e  en  provenance de Boezberg. La 
vo itu re  a  é té  écrasée en tre  les cabines 
des deux cam ions. Les tro is  occupants 
de la  v o itu re  on t é té  tués su r  le  coup. 
I l s’ag it de deux  hom m es e t d ’une 
fem m e, don t l ’iden tité  n ’a pas encore 
pu  ê tre  dé term inée  avec certitude. Le 
tra fic  a  du  ê tre  dé tourné  pendan t p rès 
de tro is  heures.

Accident mortel 
aux Ormonts

Une voiture de sport qui roulait à 
vive allure sur la route Leysin—Le 
Sépey, lundi vers une heure du m a­
tin, est sortie de la  chaussée près de 
Cergnat et, après plusieurs tonneaux, 
a fin i sa course dans un pré. Ses trois 
occupants, des étudiants de l’American  
School de Leysin, furent éjectés du 
véhicule. L’un des passagers, M. R i­
chard Teller, 18 ans, a été tué sur le 
coup, tandis que le  conducteur, M. A l­
bert Jolson, 22 ans, et l’autre passa­
ger, M. Jerry Krugger, 21 ans, griève­
ment blessés, étaient conduits à l ’Hô­
pital d’Aigle.

■  MOTOCYCLISTE ÉCRASÉ PAR 
UN CAMION. — M. G érard  W ieder- 
kehr, em ployé CFF, m arié, âgé de 36 
ans, a é té écrasé p a r  un  cam ion alors 
q u ’il c ircu la it à  m otocyclette lund i à 
14 h. 30, à W ettingen. Il a  é té tué 
su r le coup. Les causes de cet accident 
n ’on t pas encore été élucidées.
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L’AFFAIRE FLORIDA DEVIENT UN SCANDALE
Le DMF cherche à mettre H. Hubacher «hors de combat»...

Ce/a s ’est passé dans notre pays
■  UN INCONNU INCENDIE UN B A ­
RAQUEMENT MILITAIRE. — U n in ­
cendie dû à u n  acte  de m alveillance, 
s ’e s t p ro d u it d u ra n t la  n u it de d im an­
che à lundi, dans un  baraq u em en t de 
l’adm in is tra tion  du m atérie l m ilita ire , 
à  H ausen am  A lbis, dans le can ton  de 
Zurich. C’es t u n  au tom obiliste  qui, 
ay an t aperçu la fum ée qu i s’échap­
p a it p a r les grilles d ’aéra tion  du b a ­
raquem ent, a donné l ’a lerte , peu av an t 
m inu it. Les pom piers de  H ausen  sont 
parv en u s rap idem en t à m a îtr ise r le 
sin istre.

Les ré su lta ts  de l’enquête  pe rm et­
te n t de conclure à un  incendie volon­
ta ire . E n effet, un  trou  de 30 su r 
50 cm. av a it é té  percé  à l’a r r iè re  du 
baraquem en t, e t c’est v ra isem b lab le­
m en t p a r  cet orifice que l’incendie a 
é té  allum é. L ’am p leu r des dégâts ne 
po u rra  ê tre  déterm inée  qu ’après con­
trô le  du  m atérie l en treposé dans le 
b a ra q u e m e n t

■  PIÉTON TUÉ DANS LE JORAT.
- -  Un accident m orte l de la  c ircu la­
tion  s ’est p ro d u it d im anche soir su r 
la  rou te  C o rce lles-le -Jo ra t—M ézières, 
p rès de R opraz. U ne autom obile ro u ­
la n t vers M ézières a  ren v ersé  u n  p ié ­
ton, M. R aynald  D estraz, 17 ans, do­
m icilié à  C arrouge (Jorat), qu i che­
m in a it p robab lem en t dans le m êm e 
sens. P ro je té  en con trebas de la  
chaussée, M. D estraz fu t si g riève­
m en t blessé q u ’il m o u ru t au  cours de 
son tra n sp o rt à  l ’H ôpital can tona l de 
L ausanne.

■  GROS DÉTOURNEMENT. — La
police a a rrê té  un  hom m e âgé de 35 
ans, au  service d ’u n  p e tit é tab lisse­
m en t ban ca ire  de la  p lace à G enève. 
R esponsable de la  caisse depuis 1968, 
celu i-ci a  dé tou rné  une  som m e de 
80 000 fr. Incu lpé d ’abus de confiance, 
il a  é té  écroué à  la  prison  de S a in t- 
A ntoine.

■  DISPARITION DES DRAGONS. —
D ans u n  d iscours prononcé lu nd i soir 
à  B erne, M. G naegi, chef du  D ép arte ­
m en t m ilita ire , a  confirm é la  p rochai­
n e  d isparition  des form ations de d ra ­
gons dans l ’arm ée. Le cheval subsis­
te ra  toutefois dans les fo rm ations de 
tra in .

■  LES «G AUCH ISTES» VAUDOIS 
S’ORGANISENT. — A  la  su ite  de 
l ’exclusion de cinq m em bres du  P a rti 
ouv rie r e t popu la ire  vaudois e t de la  
réun ion  à  Z urich  de l ’opposition de 
gauche du  P a r ti  suisse d u  trav a il, une 
q u a ran ta in e  de m em bres du  PO P v au ­
dois, un  ce rta in  nom bre de sym path i­
san ts e t la  m a jeu re  p a rtie  des « je u ­
nesses progressistes vaudoises » on t 
décidé à  L ausanne la  créa tion  d ’une 
« ligue m arx is te  révo lu tionnaire  », qui 
éd ite ra  p rochainem ent une  pub lica­
tion  in titu lée  « L a B rèche ». R elevons 
que les d issiden ts du  P a r ti  ouv rie r e t 
popu la ire  vaudois n’ont déposé a u ­

cune liste  po u r les élections com m u­
nales de novem bre prochain.

■  LES TRAGÉDIES DE LA CON­
TREBANDE. — Il y  a tro is jours, un  
jeu n e  co n treband ie r se noyait d an s la 
T resa. O n Ut m a in ten an t dans la  p res­
se ita lienne  qu ’un  au tre  contrebandier, 
âgé de 19 ans, est m o rt en  tom ban t 
dans un  rav in , dans le M onte Maiocca, 
à la  fro n tiè re  en tre  Chiasso e t Côme.

V endredi m atin , à  6 h. 30, G iuseppe 
G iusa tra n sp o rta it u n  chargem ent de 
18 kg de c igarettes, en  com pagnie de 
son frère , âgé de 17 ans, e t d ’u n  ami, 
âgé de 29 ans, lo rsqu ’ils fu re n t a rrê té s  
p a r  des gardes-fron tiè re . L ’am i fu t 
a rrê té  to u t de suite, alors que les deux 
frè re s  s ’en fuyaien t. C onnaissan t peu 
la  région, ils tom bèren t dans u n  rav in . 
Le p lu s jeu n e  réu ss it à  se lib é re r im ­
m édiatem ent, tand is que  son frère , 
qui n ’a pu  ê tre  re tiré  du  rav in  que 
très d ifficilem ent, m o u rra it dans la

n u it de  sam edi à d im anche à l’hôpital 
de Côme.

Les con treband iers ne son t cepen­
d an t pas les seuls victim es de la con­
trebande. U ne jeune  fille  a été tuée 
au  cours d ’une  collision avec une  voi­
tu re  qu i ro u la it à vive allure. Le fa u ­
tif  é ta it u n  con treband ier su iv i p a r 
des gardes-fron tière . A bandonnan t sa 
vo itu re , il p r i t  à  nouveau  la fu ite. Un 
chargem en t de  p lusieu rs kilos de ci­
g are ttes a é té  découvert dans le coffre 
de la vo itu re  accidentée.

■  VERS UNE FUSION DE COMMU­
NES. — L undi soir, les assem blées 
com m unales des localités de M arly- 
le -G ran d  e t M arly -le -P e tit qui sont, 
en quelque so rte  la  ban lieue de la 
ville  de F ribourg , on t toutes deux 
accepté, à  une  fo rte  m ajorité , le p rin ­
cipe de la fusion des deux  com m unes. 
C elle-ci in te rv ien d ra  ap rès q u ’un  dé­
cre t du  G rand  Conseil a it sanctionné 
cette décision.
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G E N È V E

Après l’élection des députés au Grand Conseil
A l’heure où nous écrivons ces 

lignes, le dépouillement des bulletins 
de vote et les travaux de récapitula­
tion pour établir le classement des 
cent députés se poursuit à la Maison 
des congrès, place Chateaubriand. 
Ajoutons que l’organisation et le ser­
vice de l’information fonctionnent à la 
satisfaction générale sous la direction 
de M. Robert Perret entouré d’une 
équipe bien au point et combien dé­
vouée, formée de MM. L. Duvillard, 
chef de service, C. Cretol, huissier- 
chef, Hug, huissier, ainsi que de M“ “  
Ariane Wyss et Véréna Haegler, tou­
tes deux du secrétariat du Grand Con­
seil. Enfin, il y a quelques dizaines de 
personnes, dont beaucoup de fonction­
naires, qui préparent les cartes perfo­
rées destinées à l’ordinateur d’où sor­
tiront les résultats individuels défi­
nitifs. Les travaux de cette ruche 
bourdonnante sont supervisés par le 
chancelier d’Etat, M. J.-P. Galland 
et. le sautier du Grand Conseil, M. J. 
Hoesner.

Les résultats définitifs sont atten­
dus pour aujourd’hui.

*  *  *

Aux premiers commentaires expé­
diés par télex dimanche soir, il y a 
lieu d’ajouter quelques considérations 
générales.

Nous l’avons écrit, le Parti socialiste 
a regagné le terrain perdu en ville 
lors des élections municipales de 1967, 
ce qui est de bon augure pour le 
renouvellement du Conseil municipal 
au printemps 1971. A ce propos, pré­
cisons qu’une préparation intensive 
va commencer au lendemain de l’élec­
tion du Conseil d’Etat pour préparer 
d’ores et déjà le virage à gauche pour 
une Genève socialiste.

Mais il n’y a pas que la ville ! Dans 
nombre de communes, le Parti socia­
liste fait une avance remarquable, à 
Lancy, à Vemier, à Meyrin I, à Plan- 
les-Ouates, au Grand-Saconnex, à 
Veyrier et à Versoix. Des résultats 
étonnants sont obtenus par exemple 
à Avully et à Vandœuvres où le Parti 
socialiste double presque le nombre de 
ses électeurs, passant ici de 23 à 45 
et là de 28 à 54. Enfin, revenant sur 
la ville, relevons que notre parti, pre­
mier dans de nombreux arrondisse­
ments, arrive en tête aux Eaux-Vives- 
Laç, vieille forteresse du radicalisme 
genevois.

*  *  *

Dimanche soir, ce sont ces heureux 
résultats qui donnèrent l’ambiance 
nécessaire au rassemblement des mi­
litants socialistes dans la grande salle 
de l’Hôtel de Genève où se retrou­
vèrent tous les amis et les sympathi­
sants socialistes.

Le soussigné présidait et il com­
mença par remercier tous ceux qui 
avaient participé de près ou de loin à 
cette campagne électorale particuliè­
rement ardue. Plusieurs militants pri- / 
rent la parole, notamment nos magis­
trats A. Chavanne, W. Donzé, et J. 
Ziégler, Cl. Ketterer, J.-C. Gagnebin, 
P. Wyss-Chodat, H. Rosselet, Cl. Pa- 
quin, etc.

Hier lundi, le Comité directeur a 
pris les dispositions en vue de l’élec­
tion du Conseil d’Etat et une assem­

blée générale extraordinaire sera con­
voquée en fin de semaine pour les 
décisions définitives qui doivent être 
prises. On sait que les candidats pour 
l’élection du gouvernement doivent 
être annoncés en chancellerie pour 
lundi prochain, avant midi.

Louis PIGUET.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
ET DES PARTIS

Le Parti du travail communique 
entre autre :

« Le Parti du travail a tout lieu de 
se déclarer satisfait du résultat des 
élections au Grand Conseil. Alors qu’il 
y a quatre ans, 11819 électeurs et 
électrices avaient accordé leur con­
fiance au Parti du travail, cette an­
née, ce chiffre s’est élevé à 13 355 
électeurs et électrices, ce qui marque 
bien que l’audience du parti continue 
à s’étendre.

» Obtenant ainsi 18 sièges de dépu­
tés, au lieu de 16, le Parti du travail 
apparaît comme la seule force d’oppo­
sition. »

(Toujours la même rengaine, puis 
on proposera une entente aux socia­
listes, réd.)

De la sorte disparaissent, ce qui 
était attendu, le groupe Vigilance, et 
ce qui était moins prévisible, celui de 
l’Alliance des indépendants qui n’est 
pas parvenu, malgré l’énormité des 
moyens mis en oeuvre par lui, à a t­
teindre le quorum.

M. Ducret, président du Parti radi­
cal, se console comme il peut :

« En ce qui concerne les résultats, 
nous constatons tout de même un 
point qui est favorable, c’est que les 
partis qui ont formé la coalition gou­
vernementale ont remporté six sièges, 
ce qui va renforcer nettement cette 
coalition puisqu’elle passe de 54 à 60.

» En ce qui concerne l’avance du 
Parti communiste, nous la regrettons 
vivement et elle nous surprend. »

Et M. Audéoud, président des libé­
raux :

« Deux remarques essentielles sont 
à mettre en évidence. Tout d’abord, il 
semble que la population genevoise a 
peu d’attrait pour une dispersion trop 
grande des forces ou pour la multi­
plicité des partis. Les partis actuels 
paraissent présenter un éventail assez 
nuancé pour que. chacun y trouve son, 
compte. »

Commentaire chrétien-social.
« Dans l’ensemble, le verdict du 

peuple genevois confirme la confiance 
qu’il avait accordée à l’équipe gou­
vernementale actuelle.

» Enfin, il faut se réjouir de l’aug­
mentation sensible de la participation 
électorale que le Parti indépendant- 
chrétien-social interprète comme une 
meilleure prise de conscience politi­
que de la population qui, au surplus, 
a exprimé son désir de limiter le 
nombre des partis politiques gene­
vois.»

M. Michel Barde (« Journal de Ge­
nève ».

« Extrêmement ouvertes, parmi les 
plus ouvertes auxquelles ont ait as­
sisté depuis longtemps, ces élections 
législatives ont conduit à un resser­
rement qui laisse prévoir, dans moins

d’un mois, des élections au Conseil 
d’Etat où, si tout n’est pas joué 
d’avance, la lutte sera cependant cer­
tainement moins rude. Cela n’est pas 
le moindre des paradoxes du scrutin 
de cette semaine. »

M. Chenevière dans la « Suisse ».
« L’Etat, les partis et la presse ge­

nevoise se sont donné beaucoup de 
mal, cette fois, pour secouer les élec­
teurs de leur torpeur. Et avec un bé­
néfice certain puisque la participation 
au vote a augmenté de 5 °/o environ 
par rapport à 1965. Mais le pourcen­
tage de 50,65 % n’est pas encore suffi­
sant. L’expérience vient cependant 
d’indiquer qu’il faut continuer dans la 
voie suivie en 1969, c’est-à-dire cher­
cher avant tout à frapper l’électeur 
par une propagande d’inspiration 
moderne de notre temps. »

ENTRE ESPËRANTISTES
A la Bibliothèque publique de la 

ville de La Chaux-de-Fonds s’édifie 
un Centre de documentation et d ’étude 
sur la langue internationale. Le grou­
pe espérantiste «La Stelo», de Genève, 
a fait don à ce centre de ses archives 
et de sa bibliothèque. Jeudi soir 16 oc­
tobre, à l'Institut national genevois, 
une petite manifestation a réuni les 
espérantistes pour la signature de la 
convention liant désormais le groupe 
espérantiste de Genève à la Biblio­
thèque de La Chaux-de-Fonds. M. 
Hans Altherr, président du groupe a 
signé la convention, puis M. Claude 
Gacond, l’archiviste du Centre de do­
cumentation a donné une conférence 
sur les étapes du fédéralisme suisse. 
De très belles diapositives,- photos de 
documents historiques ou de paysages 
helvétiques, illustrèrent cette intéres­
sante causerie en espéranto. Chacun 
prit conscience de l’originalité de 
notre histoire et de l’actualité du fé­
déralisme comme voie conduisant vers 
la paix entre Etats.

Ceci arrivera
VISITE DE CADRES 
ADMINISTRATIFS

Une dizaine de hauts fonction­
naires venant de plusieurs pays en 
voie de développement et pour la 
majorité d’entre eux d’expression 
française ont séjourné à Genève. Il 
s’agissait de participants à un cours 
organisé par l’Union internationale 
des villes et pouvoirs locaux à  l’in­
tention des cadres administratifs 
des pays en voie de développement, 
le thème général étant la « plani­
fication pour le développement ».

Après avoir été reçus à  l’Hôtel 
Municipal, où Cl. Ketterer, maire

de la ville de Genève, leur souhaita 
la bienvenue, ces personnalités, 
représentant quatre continents, 
eurent l’occasion d’entendre un ex­
posé de M. F. Picot, vice-président 
du Conseil administratif, sur les fi­
nances municipales et plusieurs 
conférences de hauts fonctionnaires 
cantonaux et municipaux sur les 
sujets qui les intéressaient. En ou­
tre, la visite de plusieurs établis­
sements fut organisée à leur inten­
tion: l’Abattoir municipal, le Cen­
tre sportif des Vernets, le Poste 
permanent ainsi que la Station 
d’épuration des eaux usées d’Aïre 
et l’Usine d’incinération des or­
dures de Cheneviers.

Département de l’instruction publique
Service des loisirs

Nous c h e rc h o n s ,  p o u r  n o s  c la s s e s  d e  n e ig e ,

cuisiniers (ières) - aides de cuisine
OU !

couple capable d’assurer la cuisine
e t  la g e s t io n  d 'u n e  m aison ,  d e  j a n v ie r  à P â q u e s  1970.

O ffres e t  r en se ig n em e n t* : S e rv ice  d e s  loisirs. D é p a r te m e n t  d e  
l ' ins truc tion  p u b l iq u e ,  36, b o u le v a r d  S a in t -G e o rg e s ,  1205 G e n è v e .  
T é l é p h o n e  2613 87.

Département de l'instruction publique -  Service des loisirs -  Genève

CAMPS DE SKI - NOËL, NOUVEL-AN 1969-1970
Pour enfants, jeunes gens et jeunes filles de

8 à 10 ans ,  d u  26 d é c e m b r e  1969 au  4 j a n v ie r  1970 (mixte),  S a in t-C e rg u e  ;
8 à  10 ans,  d u  26 d é c e m b r e  1969 au  4 j a n v ie r  1970 (é v en tu e l ) ,  D ia b le re ts  ;

11 à 13 ans,  d u  26 d é c e m b r e  1969 au  31 d é c e m b r e  1969 (g a rço n s) ,  M o n ta n a  ;
11 à  13 ans,  du  2 j a n v ie r  1970 au  7 j a n v ie r  1970 (filles), M o n ta n a  ;
14 à 15 ans,  d u  26 d é c e m b r e  1969 au  31 d é c e m b r e  1969 (mixte) ,  P l a n a c h a u x ;
14 à 15 ans,  d u  2 j a n v ie r  1970 au  7 j a n v ie r  1970 (mixte),  P la n ac h au x  ;
16 à 18 ans ,  du  26 d é c e m b r e  1969 au  4 j a n v ie r  1970 (filles), M o n ta n a  ;
16 à 18 ans,  d u  26 d é c e m b r e  1969 au  4 j a n v ie r  1970 (g a rço n s) ,  Morgins.

R en seig n em en ts e t  inscriptions : S e rv ice  d e s  loisirs, 36, b o u le v a r d  Saint- 
G e o r g e s ,  1205 G e n è v e .

Pour les élèves du cycle d'orientation :
13 à 15 ans,  du  26 d é c e m b r e  1969 au  31 d é c e m b r e  1969 (g a rço n s) ,  C h a m p é ry  ; 
13 à 15 ans,  du  2 j a n v ie r  1969 au  7 j a n v i e r  1970 (filles), C h am p éry .

R en seig n em en ts e t  inscrip tions : a u p r è s  d e s  s e c ré t a r i a t s  d e s  c o l lè g es .

C H R O N IQ U E  V A U D O ISE

Cinémas lausannois
A. B. C.

T r o i s i è m e  s e m a i n e  
J e a n  Y an n e ,  A n n ie  G ir a r r to t ,  Francis  
B lan che  d a n s  le  film a u x  4 G r a n d s  Prix 

d e  G é r a r d  P i r e s  
EROTISSIMO 

Le p lu s  D ro .. . l l s s .  , s l . . .m o  d e  l ' a n n é e  
S c é n a r i o :  N ic o le  d e  Buron 

(«Les S a i n t e s  C h é r ie s» )__________

B e l - A i r Tél. 21  55121

14.30, 17.00,
Un filr

COMPJ
a v e c  Y v es  
t i g n a n t ,  Ca t 
P er r ln ,  S imon  
P a s c a l  R o b e r  
D e n n e r

20.00, 22.10 16 an s  
n d e  C o s t a - G a v r a s

IRTIMENT TUEURS
d o n t a n d ,  J e a n -L ou is  Trin- 
l e r i n e  A i l é g r e t ,  J a c q u e s  
a S i g n o r e t ,  M iche l Piccoli ,  
[s, P ie r r e  M o n d i ,  C h a r l e s  

M u s i q u e  : M. M a g n e

|  En f r a n ç . :  14.0 
En i t a l i e n :  17 1 

|  C h a r l e s  Bro 
Henry

■  IL ÉTAIT Uh
i |  (C'ERA U
• 3 h. d e  s p  
H  Techn is

0, 20.30 16 an s  
5 (s.-t.)
n s o n ,  C la u d ia  C a r d i n a l e ,  

F o n d a ,  3. R o b a r d s
IE FOIS DANS L'OUEST
INA VOLTA NEL WEST)
a c t a c l e  • F a v e u r s  s u s p .  
c o p e  - T e c h n ic o lo r

| Tél. 25 2 4 1 2 | TéL 22 86 221

14.00,17.15, 20.30 e n  f ranç .  16 a n s  
Le m o n u m e n t  d e  S e r g i o  Le o ne  

C h a r l e s  B ron so n ,  C la u d ia  C a r d i n a l e .  
H en ry  F o n d a ,  J.  R o b a r d s

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(ONCE UPON A TIME IN THE WEST)
3 h. d e  s p e c t a c l e  - F a v e u r s  s u s p .  

T e c h n i s c o p e  • T e c h n ic o lo r

■  14.30 17 0Ü 19 00. 21.00 18 a n s  
•  P ro lo n g a tio n  ■ 5 e  s em a in e
■  Prix G e o r g e s  S a d o u l  • G r a n d  Prix d e s
■  c i n é m a s  d ' a r t  e t  d ’e s s a i
■  P ie r r e  B r a s s e u r  e t  Llgia B ran ice  d a n s
“  GOTO L’ILE D'AMOUR
9  a v e c  G i n e t t e  Leclerc . R e n é  Oary, G uy  

S a in t - Je a n  • Fav s u s p e n d u e s  a  21.00 
9  Un film e x c e p t i o n n e l  d e  W Borow czyk

T. 2211 4 4 -4 s | Tél. 22 51 5 2 |

D e u x iè m e  s e m a i n e  
Première vision

LA RELIGIEUSE DE MONZA
A n n e  H e y w o o d .  A n to n io  S a b a t o .  H a rd y  

K ru g er  - E a s t m a n c o l o r  
Tiré d e s  d o s s i e r s  s e c r e t s  d u  V ati can , 

a p r è s  360 a n n é e s  d e  s i l e n c e

C o l i s é e Tél. 52 51 251
15.00,17.00, 20.30 18 a n s

P rem ière
P a lm e  d ' o r  d u  Fes t iva l  d e  C a n n e s  69 I

IF..
d e l i n d s a y  A n d e r s o n ,  a v e c  M alco lm  

M cD ow el l ,  C h r i s t i n e  N o o n a n  
V ers ion  t r a n ç .  ■ C o u le u r s  - Fav. s u p p r .  
C e  film p a s s e  e n  v e r s .  o r lg .  a n g l a i s e  

au  LIDO

Eldorado I Tél.L 221<12|

|  14.30, 17.00, 20.30 18 a n s
M En g ra n d e  p rem ière  v is io n

Un s u p e r f i lm  p o l i c i e r  p o i g n a n t  e t  s e x y

« a v e c  Rita H a y w o r th ,  G iu l l a n o  G e m m a ,  
Klaus  Kinski, d a n s

■  LE BATARD
[51 P a r lé  f r a n ç a i s  - T e c hn ico lo r

14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 an s
Prem ière

P a lm e  d ' o r  d u  Fes t iv a l  d e  C a n n e s  69 I
IF...

d e  L indsay  A n d e r s o n ,  a v e c  M alco lm  
M cD ow el l ,  C h r i s t i n e  N o o n a n  

Vers . o r ig .  a n g l . ,  s.-t .  - Fav. s u p p r .  
C e  film p a s s e  e n  v e r s io n  f r a n ç a i s e  

a u  COLISÉE

M é t r o p o l e TéL

14.30,17 00, 20.30 12 an»
4e  s em a in e

N iven ,  B e lm o n d o .  Bourvll,  W a l lac h  e t  
Sylv ia  M onti  d a n s

LE CERVEAU
Un film d e  G é r a r d  O u ry  

V enez  r ire  a v e c  e u x  I 
E a s t m a n c o l o r  • F r a n s c o p e

P a l a c e Tél.I. 2215 SO |

14.00 16 15. 18 15. 20.15. 22.15 10 a n s
Prem ière s u i s s e  - 3e sem a in e  

La n o u v e l l e  v e d e t t e  «Walt D isney» 
a r r iv e  d a n s  u n e  p é t a r a d e  d e  g a g s  I 

(THE IOVE BUG)
UN AMOUR DE COCCINELLE
a v e c  D ean  J o n e s  e t  M ic h è le  Lee 

T e ch n ico lo r  P a r i é  f ranç.  - Fav. s u s p .

Ro ma nd ie TéL 25 47 <4 |

14.15.17.15.20.15 14 an s

Ire  s u i s s e  rom an d e - 4e se m a in e

LA BATAILLE D'ANGLETERRE

U n e p r o d u c t i o n  Har ry S a l tzm a n  
P a r l é  f r a n ç a i s  • T o u te s  f a v e u r s  s u s p .

Corso-Renens Tél.. $4 00 551

R elâche

D ès j e u d i  :

RINGO AU PISTOLET D'OR

L'information
professionnelle

Dans le cadre du programme d’in­
formation professionnelle qui est mis 
au point d’entente avec les directions 
des écoles, le Service d’orientation 
présente son calendrier des visites 
d’information professionnelle.

Ces visites auront lieu le jeudi, le 
matin de préférence. Tout élève dans 
sa quinzième année, donc né avant le 
1" septembre 1955, peut y participer. 
Seuls les élèves inscrits pourront 
prendre part à ces visites. Ils trouve­
ront les formules d’inscription auprès 
de leur maître de classe, de leur 
maître d’information, du permanent 
du Service d’orientation, au secréta­
riat de l’école ou encore au Service 
d’orientation.

Cette formule dûment remplie doit 
parvenir au secrétariat du Service 
d’orientation, rue Ferdinand-Hodler 
23, au moins six jours avant la visite 
(dans certains cas exceptionnels, les 
inscriptions peuvent être prises par 
téléphone au 27 28 78-27 28 77 sauf 
quand le nombre de places est limité).

En tout temps l’on peut demander 
conseil au permanent du Service 
d’orientation attaché à votre école, ou 
directement au service, rue Ferdi­
nand-Hodler 23.
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La Chaux-de-Fonds CHRONI QUE J U R A S S I E N N E

Le bureau du 
Conseil communal

Le Conseil communal, dans sa nou­
velle composition, s’est réuni le lundi 
20 octobre 1969 pour procéder à la ré ­
partition des tâches entre ses mem­
bres. Le bureau du Conseil commu­
nal aura la composition suivante: p ré­
sident: André Sandoz; vice-président: 
M. Robert Moser; secrétaire: Maurice 
Payot. M. Etienne Broillet repren­
dra, dès le 1" novembre 1969, la di­
rection des Travaux publics, occupée 
jusqu’à cette date par M. Charles 
Roulet.

Le Conseil communal procède à un 
échange de vues sur les tâches géné­
rales de l’Adm inistration communale, 
plus particulièrem ent sur les rela­
tions entre adm inistration et écono­
mie. Il a décidé d’effectuer une étude 
sur l’organisation des services com­
munaux. Une répartition modifiée des 
tâches en résultera, qui sera mise en 
vigueur au cours de l’an prochain.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

CORSO: 20.30. «Z»
RITZ: 20.30, «La Piscine».
PLAZA: 20.30, « Z éb ra ,  S ta t io n  p o la i r e»  
SCALA: 20.30, «FrSuleln Doktor» .
EDEN: 20.30, «La B a ta i l le  d'EI A lameln».

D ivers
SALLE DU CONSERVATOIRE : 20.15, « 3 'a i fa i t  

un In fa rc tus  », p a r  le  p ro f .  C. G e r b e r .  
SALLE DE MUSIQUE : 20.15, Arthur  Rubin-  

s te i n ,  p i a n i s t e .
GALERIE DU MANOIR : 17.00 à  19.00, C la u d e  

F r o ss a r d .
MUSÉE D'HORLOGERIE : 14.00 à  17.00. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 e t  14.00 

è  17.00.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a in e  2 a. 

(Dès  22 h., a p p e l e r  l e  No 11.)

MÉMENTO LOCLOIS
CINEMA LUX: 20.30, «Le M irac le  d e  l 'Amour» . 
PHARMACIE D’OFFICE : P h a r m a c ie  M ar io t t i ,  

j u s q u ' à  21 h. ,  e n s u i t e  l e  té l .  No 17 
r e n s e i g n e r a .

AÉRODEOME DES ÉPLATURES.
— L’Office fédéral de l’air a confirmé, 
en donnant son accord définitif à la 
Direction des travaux publics de la 
ville, que la construction des HLM ne 
nuira pas au trafic de l’aérodrome.

COMMUNIQUÉ

A l'E co le  d e s  p a ren ts . — Cec i e s t  p o u r  
v o u s ,  p a r e n t s .  C e  so i r ,  m a rd i  21 o c t o b r e ,  à  
20 h. 15, à  l 'Aula d u  G y m n a s e ,  M. C la u d e  
P a h u d  a b o r d e r a  un p r o b l è m e  qui n o u s  
t o u c h e  t o u s  : « Les p a r e n t s  f a c e  à  la c o n ­
t e s t a t i o n . . .  ».

DÉMISSION DU PRÉSIDENT DU 
POP JURASSIEN. — On apprenait 
lundi que le président du POP ju ras­
sien, M. Bernard Burkhardt, de Delé- 
mont, venait de rem ettre son m andat 
de président du parti à la disposition 
du comité de ce parti. De source bien 
informée, on apprenait également que 
cette démission était en relation avec 
les divergences qui s’affrontent au 
sein du Parti suisse du travail e t qui 
ont déjà provoqué des exclusions de 
ce parti.

■\ i i  !: •' y.

h m H
Le budget de la ville pour 1970 
prévoit un important déficit
Le projet de budget présenté par le 

Conseil communal accuse une aggra­
vation de 400 000 fr. environ par rap ­
port à celui de l’exercice en cours, et 
présente un excédent de dépenses de
2 635 185 fr., qui se présente ainsi: 

Recettes, 68 751498 fr.; dépenses, 
67 168 233 fr.; boni présumé (résultat 
d ’exploitation), 1 583 265 fr.

Le compte des variations de la 
fortune, charges nettes (dépenses), 
4 218 450 fr.; profits (recettes), 1 583 265 
francs; déficit d’exercice présumé,
2 635 185 fr.

Le Conseil communal après avoir 
notam m ent indiqué que « nous avons 
dû, en établissant notre budget pour 
1970, renoncer à  certains travaux et 
reporter des investissements à des 
temps meilleurs afin d’adapter notre 
rythm e d’équipement aux possibilités 
que nous offre le m arché des capi­
taux. Notre souci constant doit être

Offres d’emploi

ENTREPRISE DU BATIMENT
- engage • - • ÿ .....

commis COMPTABLE
s a c h a n t  t rav a i l le r  seu l  a v e c  p réc is io n  

Bon o rg a n is a te u r .

A m b ian c e  d e  trava il  a g r é a b l e .

S e m a in e  d e  c inq  jours.

O ffres  a v e c  p r é te n t io n s  d e  sa la i re  so u s  chiffre 
C 10609, au b u r e a u  d u  « P e u p l e — La S e n t in e l le » ,  
rue  d u  Parc  103, La C haux-de-F onds .

LIVRES
d 'o c c a s io n  tou» g en r e s  
a n c ie n s  e t  m o d ern es  
A chat v e n te  é c h a n g e  
— lib r a ir ie  p la c e  du 
M arché lé l  7 53 n

F a ite s  lire 
v o tre  journal

E N C H È R E S  
P U B L I Q U E S
L'Office s o u s s ig n é  v e n d r a  p a r  v o ie  
d ' e n c h è r e s  p u b l iq u e s ,  le v e n d r e d i
24 o c to b r e  1969, d è s  14 h., à  la 
Halle  aux  e n c h è r e s ,  rue  J a q u e t -  
Droz 23, à  La C h au x -d e-F o n d s ,  les  
b i e n s  c i -a p rè s  d é p e n d a n t  d e  la 
su c c ess io n  r é p u d i é e  M au r ice  Stau- 
d e n m a n n ,  à La C h au x -d e-F o n d s  :

1 v o i tu re  B o rg w a rd  G o l ia th ,  1958 ; 
1 c h a m b r e  à c o u ch e r ,  2 lits, 2 

t a b l e s  d e  nuit,  1 a rm o ire ,  1 coif­
f e u s e  ;

1 d ivan ,  2 fau teu ils  ;
1 b u ffe t  d e  se rv ice ,  1 a rg e n t ie r ,

1 t a b le ,  4 c h a i s e s  ;
1 t é l é v i s e u r  Philips,
ainsi q u e  d e s  e f fe ts  p e r s o n n e l s  e t
a u tre s  o b j e t s  d o n t  le d é ta i l  e s t
su p p r im é .

V en te  au c o m p ta n t  c o n fo rm é m e n t  
à la L. P.

O ffice d e s  fa illites.
La Chaux-de-Fonds.

En c a s  d e  d è c é s  a d r e s s e z - v o u s  A

E. Guntert & Fils
Num a-Droi 6. lé l  |ou t et nuit; 2 44 71 

A r t ic le s  m o r t u a i r e s  C e r c u e i l s  

T r a n s p o r t s  a u t o  Prix m o d é r é s

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS 

N a issa n ces
S u n ie r  I s a b e l l e ,  f il le  d e  Miche l-Ami,  o u ­

v r i e r  TP, e t  d e  H an n a  n é e  Bôsch .
E t ie n n e  F lo r e n c e ,  fi lle d e  J e a n - R e n é ,  r ad io -  

é l e c t r i c i e n ,  e t  d e  Ruth-Liliane n é e  A mstu tz .
C o l l a u d  D av id -M Iche l ,  fils d e  lé o n - M a r -  

ce l ,  a i d e - m é c a n i c i e n ,  e t  d 'Y v o n n e  - C o n s ­
t a n c e  n é e  Tschud i .

R a p a d o  N o ëm i ,  fil le  d e  L e o n id a s ,  c h a u f ­
feur , e t  d e  J o s e f a  n é e  C a ta la .

P rom esses d e  m ariage
A e g e r t e r  H u b e r t - A l t re d ,  e m p l o y é  d e  bu -  

r e a u ,  e t  C a s u t t  M a r i a -C é c i l i e O e a n n e .
G r b lc  Milan , m é d e c i n ,  e t  M ero n i  D an iè le -  

A n d r é e .
M ariages

Krell J e a n  - P ie r re ,  p o s e u r  d e  c a d r a n s  - 
e m b o î t e u r ,  e t  H u g u e n in  M a d e l e in e - N e l ly .

Droz d i t  B u s se t  R ay m o n d ,  d r o g u i s t e  ESD, 
e t  V ëg tl i  J o s i a n e - C o l e t t e .

T h iéven t  A lb e r t - A u g u s t e ,  c h e f  d ' a t e l i e r ,  
e t  J a q u e n o u d  G in e t te - N e l ly .

D écès
H e r te r  n é e  M ülle r  G e r m a i n e O u l i e ,  m é n a ­

g è r e ,  n é e  l e  2 mai 1906, é p o u s e  d e  H e r te r  
P au l-A n ton ,  d o m i c i l e  Pu i ts  17.

M a g h d e s s i a n  n é e  Feh lm an n  P au le t te -M ar -  
g u e r i t e - N e l l y ,  n é e  le  8 m a r s  1941, é p o u s e  
d 'A n t r a n ik ,  G e n t i a n e s  14.

M a g h d e s s i a n  Raff i -A rsen-A nto in e , n é  le 
16 n o v e m b r e  1967, G e n t i a n e s  14.

D e a n m a i r e  d i t  Q u a r t i e r ,  n é e  M o r g e n -  
th a le r ,  H é lè n e -F r id a ,  n é e  le 31 m a r s  1887, 
v e u v e  d 'A r th u r - A lb e r t ,  N ord  172.

S tu d z in sk i  E d m o n d - A d r i e n ,  h o r l o g e r ,  né  
le  5 d é c e m b r e  1902, é p o u x  d e  R enée-Lucie  
n é e  J e a n r e n a u d ,  d o m i c i l e  Numa-Droz 128.

M o n n ie r  Arthur,  c o m m is ,  n é  le  26 d é ­
c e m b r e  1881, é p o u x  d ' H é l è n e  - M ar ie  n é e  
P e r r e n o u d ,  d o m i c i l e  C e rn l l -A n to in e  9.

S t r a u b h a a r  Fritz, f o n d é  d e  p o u v o i r ,  n é  
le  12 avr il 1925, é p o u x  d e  C la u d in e - M a d e -  
l e in e  n é e  S im m en,  d o m i c i l e  B a la n c e  10 a.

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
J e u d i  16 o c t o b r e  1969

P ro m esses d e  m ariage
G a f n e r  R o g e r -D an ie l ,  é t u d i a n t ,  e t  Bilger  

Ruth.
P y th o u d  A l b e r t - G e o r g e s O e a n ,  o u v r ie r  TP, 

e t  J o r n o d  R a y m o n d e - M a r c e l le .

D écès
B a r th o u lo t  A rm an d  - F ran ço i s ,  i n s t i tu te u r  

r e t r a i t é ,  n é  l e  29 n o v e m b r e  1881, v eu f  d e  
A n to in e t t e  n é e  V e r m o t -P e t i t -O u th en in .

V e n d r e d i  17 o c t o b r e  1969

P ro m esse  d e  m ariage
S c h n e i d e r  Erlch-Franz, g é r a n t  d e  r e s t a u ­

ran t ,  e t  O s w a l d  G er t r u d - M a ja .

l ’équilibre de nos finances commu­
nales, et nous espérons que vous sau­
rez le partager avec nous ».

En arrive aux conclusions sui­
vantes:

Nous ne pouvons que répéter, tout 
d’abord, qu’il fau t s’astreindre à adap­
te r le rythm e des investissements aux 
possibilités d’em prunter. Ensuite, il 
y a lieu d’économiser dans tous les 
domaines et à tous les échelons, prin­
cipalem ent dans les secteurs gour­
mands de notre administration. De 
plus, les efforts de rationalisation dé­
jà  poussés dans bien des services doi­
vent être encore intensifiés. On peut 
aussi, dans la sphère des recettes, 
chercher à augm enter celles existantes 
et en trouver de nouvelles.

On doit exam iner à fond les char­
ges incombant aux communes ainsi 
que le problème de leur répartition 
avec l’Etat, car bien des tâches res­
sortissent aujourd'hui à celles-ci et 
particulièrem ent aux villes, parce 
qu’il n ’existe pas d’institution sur le 
plan cantonal.

Il fau t aussi se pencher à nouveau 
sur la sempiternelle question de la 
péréquation financière entre commu­
nes, spécialement lancinante sur le lit­
to ral où notre cité constitue le pôle 
d’attraction de toute une population 
sem i-urbaine et rprale. Le principe 
de la « main tendt&j» mis en pratique 
à toutes les occasions possibles n ’a pas , 
toujours porté tous les fruits qu’on j 
é tait en droit d’en attendre. La ville 
de Neuchâtel et avec elle ses contri­
buables ne pourront pas longtemps 
encore prendre seuls à  charge les 
avantages dont profitent aussi les po­
pulations d’alentours sans en payer 
le prix. Il faudra donc trouver une 
solution satisfaisante à cet é tat de 
choses bien connu d’ailleurs de tous 
les intéressés. Toutefois, en l’absence 
de dispositions légales en la matière, 
rien ne pourra s’édifier sans le con­
cours, voire même l’initiative, de 
l’Etat.

Sans vouloir en rien sous-estimer 
le sérieux de la situation, nous pou­
vons toutefois relever que nombre 
d’autres collectivités publiques se trou­
vent dans les mêmes circonstances 
financières que nous et devant les 
mêmes difficultés d ’équilibre budgé­
taire. Or, nous devons une fois pren­
dre conscience des réalités et ne pas 
vivre au-dessus de nos moyens, parce 
qu’on demande bientôt tout à la com­
m unauté de droit public qu’elle se 
nomme Confédération, canton ou com­
mune. Il fau t couper le m al à la 
racine et déclarer que l’E ta t — pris 
dans son sens large — ne peut pas 
tout faire, et que si l’on veut lui con­
fier des tâches nouvelles, on doit lui 
donner les moyens de les réaliser. 
C’est en quelque sorte une prise de 
conscience demandée à chacun, aussi 
bien au citoyen qu’à l’autorité :

— au premier, de rester mesuré 
dans ses exigences et

— à la seconde, de se m ontrer vigi­
lante dans son adm inistration, sage et 
modérée dans les moyens qu’elle offre 
à la communauté.

VAL-DE-TRAVERS : Succès du
Club des loisirs. — Dans sa deuxième 
séance tenue à Couvet, sous la prési­
dence de M. C.-A. Bindith, secrétaire 
de la Fondation pour la vieillesse, la 
section du Club des loisirs du Val- 
de-Travers a élu son comité. En’ voici 
la composition : président, M. Edmond 
Jeanrichard, Couvet ; membres, MM. 
Max Chollet, Tell Perrenoud, P ierre 
Descombaz, Jean-Louis Baillod, tous 
de Couvet ; M. Auguste Gobât, Mô- 
tiers ; M. André Maumary, F leurier ; 
M"" Lily Magnin, Buttes. Les respon­
sables souhaitent que chaque commu­
ne du vallon soit représentée par deux 
personnes ; c’est pourquoi le Comité 
du Club des loisirs sera complété ul­
térieurem ent.

Le service médico-psychologique 
du Jura est-il un service de l’Etat?

Le journal « Le Jura libre » de 
Delémont publie dans son dernier 
numéro le texte  d’une lettre adres­
sée par le Dr Christe, chef du Ser­
vice médico-psychologique du Jura 
aux directions cantonales de l’H y­
giène et de l’Instruction publique. 
Dans sa missive, le chef dudit of f i­
ce précise que, vu  le manque de 
personnel qualifié, il se voit con­
traint de réduire l’activité de son 
service d’orthophonie. Les parents 
dont les enfants ont des difficultés 
de langage devront s’inscrire sur 
une liste d’attente et il ne pourra 
leur être donné satisfaction que 
dans la mesure où le personnel 
sera disponible.

Cette nouvelle apprend au pu­
blic, s’il ne le savait déjà, que l’o f­
fice en question est bien une orga­
nisation de l’Etat. On se demande 
toutefois dans les m ilieux qui ont 
recours aux bons soins du service 
que dirige le Dr Christe, avec la 
collaboration de son frère, médecin 
également, et de son épouse, assis­
tante psychologue, s’il s’agit bien 
d’un dispensaire mis par l'Etat à 
la disposition du public, ou s’il

s’agit d’une entreprise privée dont 
les services sont dans certains cas 
mis à la disposition de l’Etat. A de 
nombreuses reprises, en effet, nous 
avons entendu les doléances de pa­
rents ayant dû payer des hono­
raires basés sur le tarif des méde­
cins, alors qu’ils pensaient avoir 
affaire à un dispensaire dont les 
tarifs sont en général bien plus bas, 
quand ils ne sont pas gratuits.

Les services cantonaux compé­
tents seraient bien inspirés s’ils 
voulaient m ieux renseigner le pu ­
blic sur l’organisation du Service 
médico-psychologique. Il serait no­
tam m ent intéressant de savoir si 
les médecins de ce service, qui sont 
au nombre de quatre, sont autori­
sés à soigner une clientèle privée. 
Si cela est le cas, en vertu de quel 
critère définit-on la qualité de pa­
tient privé ou de patient du dis­
pensaire ? S ’agirait-il ici, comme 
cela se produit dans bien d’autres 
secteurs, d’une institution dont 
seules les charges incombent à 
l’Etat, alors que les revenus sont 
réservés au corps médical ? Des 
précisions officielles à ce sujet se­
raient fort utiles. XX

SOUBOZ : L’eau • manque. — La
pénurie d ’eau s’accentue de jour en 
jour dans la commune de Souboz, où 
les autorités se sont vues dans l’obli­
gation de n ’ouvrir le réservoir que 
deux heures le m atin et deux heures 
le soir, (w.)

C H R O N I Q U E  DE SAIN T IM I E R
FOIRE D’AUTOMNE. — Brouillard 

épais ce vendredi matin, ce qui laisse 
présum er une fréquentation minime 
autour des bancs des marchands. Vers 
midi, le soleil se leva chassant la gri­
saille et rendant à ce merveilleux au­
tomne tout l’éclat de son or et un peu 
de chaleur. Aussi vit-on une belle 
foule circuler l’après-m idi entre les 
étalages de marchandises “les plus 
variées Qu’animaient' Të"'Bagou 'des! fck-r 
melots ou s’a rrê te r  au to u r dés barics 
des commerçants de la  rue Francil- 
lon qui rivalisaient avec les vendeurs 
venus de l’extérieur.

Sur la  foire au bétail seules quatre 
génisses étaient offertes à  des prix 
s’étalan t de 2500 à 2900 fr. alors que 
les compagnons de saint Antoine 
étaient représentés que par quelques 
pièces.

Ensuite de travaux sur la  place des 
Abattoirs, un espace réduit avait été 
laissé aux m étiers des forains

RENTRÉE DES CLASSES. — Elle 
s’est effectuée, lundi, p a r un temps 
splendide, m ettant un peu de mélan­
colie au cœur des élèves qui avaient 
pu profiter de vaoances rarem ent 
aussi idéales dans un cadre magnifi­
que, où les ors le disputaient aux 
roux et à la gamme des rouges et des 
bruns dans lequel les sapins m ettaient 
leur note vert sombre. Extraordinaire 
période de détente dont chacun pro­
fita au maximum, revigorant incom­
parable à l’effort assez dur du long 
hiver.

BELLELAY : Macabre comédie. —
Un incident tragi-comique s’est dé­
roulé à Bellelay, où le cercueil d ’un 
patient décédé à la Maison de santé 
venait d ’être chargé sur le corbillard. 
Le cheval qui devait prendre la  route 
du cimetière s’emballa subitem ent et 
traversa le village en direction des 
Genevez. A la  hauteur de l’Ecole se­
condaire, l’anim al bifurqua, ce qui eut 
pour conséquence de déséquilibrer le 
corbillard, qui se renversa ainsi que 
le cercueil. Il en résulta quelques dé­
gâts et un  re ta rd  dans le déroulement 
de la  cérémonie, (w.)

DELÉMONT : Votations cantonales.
— Nous rappelons la votation canto­
nale des 24, 25 et 26 octobre 1969 con­
cernant : la loi sur la formation du 
corps enseignant ; la loi sur la pêche; 
ln “loi' âur ̂ ë^  âlîôcâtiôns ‘pbur enfatits ' 
aux salariés ; l’arrêté populaire con-“* 
cernant l’aide aux entreprises de che­
mins de fer concessionnaires ; l’arrêté 
populaire portan t octroi d’une sub­
vention de construction et d ’équipe­
m ent à la fondation « Hôme-école du 
Rossfeld » ; l’arrêté populaire portant 
octroi d’une subvention cantonale 
pour les dépenses des Jeux olympi­
ques d’hiver 1976 à Interlaken.

Les bureaux de vote seront ouverts 
aux heures suivantes :

Collège, avenue de la Gare. — Ven­
dredi 24 octobre, de 18 h. 30 à 20 h. 
30. Samedi 25 octobre, de 11 h. à
12 h. 30 et de 17 à 19 h. Dimanche 
26 octobre, de 10 à 14 h.

Hall de l’Hôtel de Ville. — Samedi
25 octobre, de 17 à 19 h. Dimanche
26 octobre, de 10 à 14 h.

Les citoyens inscrits sur le registre 
des votants qui n ’auraient pas reçu 
leur carte ou qui l’ont perdue, peu­
vent la réclam er ou en demander une 
nouvelle au teneur du registre des 
votants jusqu’au jeudi soir 23 octobre , 
1969, à 20 h. (bureau N° 6).

Une circulaire de Berne précise désormais

les règles «d’admission de réfugiés
Le Départem ent fédéral de justice 

et police a, ces derniers jours, adressé 
aux services compétents une circu­
laire énonçant les principes et direc­
tives qui régissent l’admission de ré­
fugiés et la procédure à suivre pour 
l’octroi de l’asile.

Selon cette circulaire, les étrangers 
qui rendent vraisem blable le fait qu’ils 
se trouvaient menacés, dans leur pays 
d ’origine ou dans le pays de leur der­
nière résidence, en raison de leur 
race, de leur religion, de leur natio­
nalité, de leur appartenance à un cer­
tain  groupe social ou de leurs con­
victions politiques ou qu’ils y éprou­
vaient, pour les mêmes motifs, une 
contrainte morale résultant du régime 
politique de ce pays, peuvent être 
admis en Suisse comme réfugiés. L’ad­
mission est subordonnée en outre à 
la condition que les intéressés n ’aient 
pas eu, pour se soustraire à cette m e­
nace ou à cette pression psychique, 
d’au tre possibilité que de se réfugier 
en Suisse. On considère que la venue 
en Suisse était pour le requérant la 
seule possibilité de chercher refuge 
s’il est entré dans notre pays par une

voie plus ou moins directe, en règle 
générale dans un délai de dix jours 
à compter du moment où il a quitté 
son pays d’origine ou le pays de sa 
dernière résidence.

La circulaire définit par ailleurs de 
façon nouvelle les conditions aux­
quelles les étrangers qui ne possèdent 
aucun visa d’entrée suisse et de­
m andent l’asile en arrivant à la fron­
tière peuvent être autorisés à entrer 
en Suisse. Possibilité est donnée aux 
services du contrôle frontière d’ad­
m ettre provisoirem ent les personnes 
qui cherchent refuge, lorsqu’elles font 
valoir de façon plausible qu’elles sont 
menacées dans le pays où elles se 
trouvent.

Nouvelle est également la dispo­
sition habilitant les représentations 
diplomatiques et consulaires de Suisse 
en Europe à accorder dans leur pro­
pre compétence, aux personnes qui 
dem andent l’asile à la Suisse en ren ­
dant vraisemblable le fait qu’elles sont 
menacées dans le pays où elle se trou­
vent, l ’autorisation d’entrée en Suisse 
en vue de l’examen de leur requête.
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RADIO

RADIO «
Mardi 21 o c to b r e  1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P ou r le s  e n ­
fa n ts . 17.15 T ous le s  je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts .  19.00 M iro ir 
d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.35 
P a s s e -p a r to u t .  20.00 M a g a z in e  69. 20.25 In­
te r m è d e  m u s ic a l. 20.30 «T iercé» , p iè c e .  22.30 
Inf 22.35 T rib u n e  d e s  jo u rn a l is te s .  23.00 An­
th o lo g ie  d e  la  m us. s u is s e .  23.25 M iroir- 
d e r n iè r e .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s !  19.00 P e r  i la v o ra to r i  I ta lia n i. 19.30 
M us. p o u r  la S u is se . 20.00 Inf. 20.10 P lay  
tim e . 20.30 P re s t ig e  d e  la  m us. 21.55 Vie 
m u s ic a le . 22.10 P a g e s  d e  V erd i. 22.30 A n th o ­
lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
N o u v e lle . 16.30 M us. e t  d iv e r t is s e m e n t .  17.30 
P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u ­
n e s s e .  18.55 B onne n u it le s  p e t i t s .  19.00 
S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 S a ­
ti r e . 21.00 E n se m b le . 21.15 O rch . 21.45 P ro ­
te c t io n  d e  la  n a tu re . 22.15 Inf. 22.25 3azz. 
23.30 V a r ié té s  69.

M ercredi 22 o c to b r e  1969

SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à  to u s  ! Inf.
7.00 M iro ir-p re m iè re . 8.00 Inf. e t  re v u e  d e  
p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 A v o tr e  s e rv ic e  I
10.00 Inf. 11.00 Inf. 11.05 C re s c e n d o . 12.00 
Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .
12.29 S ig n a l h o ra i re . 12.30 M iro ir-m id i. 12.45 
P a c if iq u e -A tla n tiq u e . 13.00 M u sic o lo r . 14.00 
Inf. 14.05 R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e .
15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt c h e z  s o i.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e . 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30 e t  15.00. 6.10 M u siq u e .

6.20 M a rc h e s  e t  m u s iq u e  c h a m p ê tre .  6.50 
M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 Œ u v re s  d e  
D. M ilhaud . 9.00 E n trac te . 10.05 D iv e r t is s e ­
m e n t. 11.05 M u siq u e  e t  b o n n e  h um eur. 12.00 
P e tit c o n c e r t  v ie n n o is . 12.40 R en d e z -v o u s  d e  
m id i. 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 R ad io - 
s c o la ir e .  15.05 M u siq u e  c h a m p ê tr e  e t  
jo d e ls .

TV ROMANDE
Mardi 11 o c to b r e  1J49

18.00 B u lle tin  d e s  n o u v e l le s  (T é lé jo u rn a l) . 
18.05 Les s e c r e t s  d e s  an im au x . 18.30 B on­
s o ir .  19.00 T ro is  p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s ’en  
v o n t. 19.05 Les C h e v a lie rs  d u  C ie l. 19.40 
C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 O p é r a t io n :  
Vol. « L 'A n g e  t r i s t e .»  21.10 N a p o lé o n  e t  la 
S u is se . 21.40 L’H om m e à  la  r e c h e rc h e  d e  
s o n  p a s s é .  22.15 F es tiv a l d e  ja z z  d e  M on- 
tr e u x  1969. 22.40 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
M ardi 21 o c to b r e  1>U

Ire  ctia tno . — 17.50 T é lé v is io n  s c o la ir e .
18.15 D e rn iè re  h e u re . 18.20 Le S chm ilb lic .
18.40 T é lé - re n t ré e . 18.55 B onne nu it le s  
p e t i t s .  19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 La 
C ra v a c h e  d 'O r . 19.45 T é lé -so ir . 20.20 Le tic k e t 
d ’o r d u  c in é m a . 20.25 « Le C uré  d u  V illag e  ».
22.20 La re p ro d u c t io n .  23.20 T é lé -nu it.

2e c h a în e . — 16.00 A n n o n cez  la  c o u le u r .
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 C o lo rix .
19.40 O’Ib e rv i ile . 20.10 S e p t  jo u r s  d e  s p o r ts .
20.30 T é lé -so ir  c o u le u rs . 20.55 C iv i lis a t io n s .
22.15 A rcan a . 22.45 C o n c e rt. 23.20 O n e n  p a r le .

M ercred i 22 o c to b r e  19(9

Ire  c h a în e . — 12.30 M ld l-m a g a z in e . 13.00 
T é lé -m id i. 13.15 M id i-m a g a z in e  (s u ite ) . 14.03 
T é lé v is io n  s c o la ir e .  15.30 T é lé v is io n  s c o la ire .

C O N V O C A T I O N S  O U  P A R T I

CANTON DE VAUD
VEVEY : Les membres de la section 

sont conviés à la conférence publique, 
mercredi 22 octobre, à 20 h. 30, à la 
Salle des vignerons (Casino du Riva­
ge) : « L’avenir scolaire de nos en­
fants. » O rateur : André Chavanne, 
conseiller d ’Etat, chargé du Départe­
ment de l’instruction publique, Ge­
nève.

YVERDON : Assemblée des loca­
taires du Nord vaudois, jeudi 23 octo­
bre 1969, à la salle du Conseil commu­
nal, à 20 h. 15. Exposé de M. J . Queloz 
(MPF). Venez nombreux.

CAMARADES LAUSANNOIS
encore un dernier effort,  le m er­
credi 22 octobre, de 18 à 21 h., aux 
Imprimeries Populo.ires, Tivoli 2. 
Empaquetages et transports aux 
distributeurs des tracts et invita ­
tions aux conférences de quartier.

Congrès extraordinaire 
du Parti socialiste vaudois

Samedi 25 octobre, à 14 h., salle du 
Pavillon, Montreux. Ordre du jour:
1. Situation politique à la veille des 
élections communales; rapporteur: 
Serge Maret, secrétaire cantonal. 2. 
Présence socialiste à l’exécutif com­
munal; rapporteur: Pierre Rochat, mu­
nicipal à Vevey.

Outre les délégués des sections, les 
membres du Comité directeur, du 
Comité cantonal, les députés au Grand 
Conseil et les conseillers nationaux 
assistent obligatoirement au congrès.

Il n’y aura pas de convocation in­
dividuelle.

Le succès n ’appartient pas toujours 
aux justes, il ne justifie jamais les 
coupables. J. Simon

CANTON DE NEUCHÂTEL
NEUCHÀTEL : Groupe féminin,

séance m ercredi 22 octobre, à 20 h. 15, 
à  l’Hôtel City.

GORGIER : Journée du district de 
Boudry. — Dimanche 26 octobre 1969.
1. Rallye autos. Départs dès 8 h., à la 
place du port, Chez-le-Bart. Repas 
dès 11 h., à la  Maison de Commune. 
3. Match au loto dès 14 h. Inscriptions 
à adresser à J.-P . von Allmen, con­
seiller communal, Chez-le-Bart.

JTJRA

Congrès du Parti socialiste 
jurassien

Un congrès extraordinaire du parti 
est convoqué pour samedi 25 octobre 
1969, à 9 h. 20, au Café du Moulin, à 
Moutiér. ^ . . . . . .  *

-v " O rire-dU 'T jonr
--I'. Procès-verbal du dernier-congre*?
2. Initiatives fédérales du P arti so­

cialiste suisse, concernant la sécurité 
sociale en Suisse. Rapport du cama­
rade Jean  Riesen, secrétaire romand 
du PSS, puis discussion.

3. Problème de la situation écono­
mique du canton de Berne, tel qu'il 
résulte du rapport des experts 
Stocker et Risch. Exposé par le ca­
m arade Jean-Roland Graf, député à 
Bienne, suivi d’une discussion géné­
rale et vote éventuel d’une résolution.

4. Problème de la révision de la loi 
fiscale bernoise. Prem ier rapport de 
la commission d’étude nommée à cet 
effet. Présentation: Roger Macquat, 
préfet de Moutier, président de la 
commission.

5. Elections cantonales 1970. Eta­
blissement du programme électoral; 
nomination éventuelle d’une commis­
sion.

6. Divers.

Dans les séries inférieures
NEUCHATEL. — Deuxième ligue : 

Audax—Corcelles, 4-1 ; Colombier— 
Fleurier, 0-2 ; Boudry—Saint-Im ier, 
2-2 ; Couvet—Fontainemelon, 0-1 ; Xa- 
max II—Superga, 4-2. — Troisième 
ligue : Bôle—La Chaux-de-Fonds II,
6-0 ; Ticino—Neuchàtel II, 6-1 ; La 
Sagne—Xamax III, 3-0 ; • H auterive— 
Espagnol, 2-0 ; Auvernieiv-Le Lande- 
ron, 2-3 ; Les Bois—Audax II, 2-0 ; 
Floria—Buttes, 5-1 ; Cortaillod—Son- 
vilier, 2-2 ; Comète—Saint-Biaise, 3-4.

JURA. — Deuxième ligue : Trame- 
lan—Courtemaîche, 4-1 ; Aurore—Bé- 
vilard, 2-0 ; USBB—Boujean 34, 0-2 ; 
Lyss—Aile, 4-2 ; Longeau—Aarberg, 
4-0. — Troisième ligue : Les Genevez 
—Tram elan II, 4-2 ; Court—USBB II,
2-0; Le Noirmont—La Neuveville, 2-1; 
Courtelary—Reconvilier, 1-2 ; Cour- 
rendlin—Les Breuleux, 4-1 ; Courfai- 
vre—Bassecourt, 2-1 ; Gloveiier—Bon- 
court, 2-1 ; Delémont II—Corban, 1-0 ; 
Fontenais—Courtételle, 5-0; Vicques— 
Chevenez, 2-2.

VAUD. — Deuxième ligue : Yver- 
don II—Le Sentier, 0-1 ; Isar—Assens, 
1-1 ; Bavois—Renens, 0-2 ; Crissier— 
Orbe, 4-1 ; Le Mont—Grandson, 1-1 ; 
L utry—Stade, 1-1 ; M ontreux—Chail- 
ly, 1-0 ; Forw ard—Bursins, 2-0 ; Aigle 
—Payem e, 1-0 ; La Tour—Saint-Prex,
1-0. — Troisième ligue : Forw ard II 
—Genolier, 2-6 ; Espagnol Morges— 
Coppet, 0-3 ; Nyon II—Crans, 2-1 ; 
Prangins—Aubonne, 0-0 ; Rolle—Tolo- 
chenaz, 6-0 ; Bex—Concordia Ib, 5-0; 
Nord—Vevey II, 1-3; V illeneuve- 
Stade II, 3-0 ; Saint-Légier—USL II,
1-2 ; Moudon—Villars-Tiercelin, 4-0 ; 
Assens II—Mézières, 1-1 ; Avenches— 
Lucens, 1-3; Echallens—Chailly II, 5-2; 
Granges—Epalinges, 2-2 ; Bonvillars— 
Yverdon III, 0-4 ; Vaulion—Champ- 
vent, 3-0 (forfait); Çossonay—La Sar- 
raz, 2-0; Donneloye—Sainte-Croix, 2-1; 
Penthalaz—Orbe II, 2-0 ; Crissier II— 
Concordia la, 0-6 ; PTT—Chavannes-

S p o r t - T o t o

Les gains
Répartition des gains du concours 

des 18 et 19 octobre : 6 gagnants avec 
13 points à 35 154 fr. 90 ; 156 gagnants 
avec 12 points à 1352 fr. 10 ; 2215 ga­
gnants avec 11 points à 95 fr. 25 ; 
17 693 gagnants avec 10 pts à 11 fr. 90.

Un petit geste  pour 
une grande action 

ENFANTS DU MONDE
Faites  b o n  accuei l  à la s a v o n n e t t e  
« Enfants d u  M o n d e  » q u e  v ous  
t ro u v e re z  d a n s  tq u s  les  m a g a s in s  
c i -d e sso u s ,  qui s e  so n t  a s s o c ié s  à 
c e t t e  g r a n d e  act ion .
Par t ic ipez ,  v o u s  aussi ,  à la Jo u r ­
n é e  u n iv e rs e l le  d e  l ' e n f a n c e !

ABM —  C h a în e  n a t io n a le  STOP — 
C h a în e  e u r o p é e n n e  V é G é  — 
C O O P SUISSE —  G r a n d s  M a g a ­
sins AU GRAND PASSAGE SA — 
G r a n d s  M a g a s in s  GLOBUS — 
G r a n d s  M a g a s in s  INNOVATION 
SA —  LOEB Frères  SA — O s c a r  
WEBER SA. r

Epenex, 5-3 ; Italia Morges—Bussigny,
0-4 ; Saint-Sulpice—Prilly, 2-0 ; Ad­
m ira—Renens II, 0-1.

GENÈVE. — Deuxième ligue : Col- 
lex-Bossy—Onex, 3-3 ; Lancy—Italien,
1-1 ; International—Versoix, 4-0 ; Si­
gnal—Vernier, 1-2 ; P lan-les-O uates— 
City, 0-6. — Troisième ligue : Lancy
II—Saint-Jean, 1-5 ; Valaisanne—Ver­
nier II, 3-1 ; UGS II—Versoix II, 6-1 ; 
Tessinoise—Compesières II, 2-3 ; Onex
II—Central, 0-2 ; Satigny—Choulex, 
0-0 ; Campagnes I—Geneva, l-*2 ; CAG 
—Donzelle, 2-0 ; Saint-Michel—Vey- 
rier, 2-2 ; Stade français—Star-Séche- 
ron, 0-2 ; Saint-Paul—Signal II, 2-2 ; 
Perly—City II, 1-1 ; Azzurri—Chênois
II, 4-2.

JUNIORS INTERRÉGIONAUX. —
Groupe 1 : Etoile Carouge—Delémont,
7-0 ; Servette—Moutier, 3-0 ; Sion— 
Urania, 4-2 ; Bienne—Xamax, 2-2 ; La 
Chaux-de-Fonds—Fribourg, 0-0.

Le prochain week*end
Ligue nationale A : Grasshoppers 

—La Chaux-de-Fonds, Fribourg— 
Zurich, Bienne—Young-Boys, Lu- 
gano—Bâle, Saint-Gall—Bellinzone, 
W ettingen—Lausanne, Servette— 
W interthour.

Ligue nationale B : Langenthal— 
Granges, Chiasso—Bruhl, Lucerne 
—UGS„ Martigny—Aarau, Sion— 
M endrisiostar, Thoune—Etoile Ca­
rouge, Xamax—Young-Fellows.

GOALS...
LIGUE A : Pottier, Servette, 6 

buts ; Vuilleumier, Lausanne, 6 ; 
Blaettler, Lugano, 5 ; Kunzli, Zu­
rich, 5 ; Brûlis, Young-Boys, 4 ; 
Schindelholz, Servette, 4; Heutschi, 
Servette, 4; Peters, Bienne, 4; Dim- 
meler, W interthour, 4.

LIGUE B: Pivetta, Urania, 7 buts; 
Valentini, Sion, 6 ; Allio, Mendri­
siostar, 6 ; Milder, Lucerne, 6 ; Fer­
dinand, Chiasso, 5 ; Elsig, Sion, 5 ; 
Laupper, Young-Fellows, 5 ; Lui- 
sier, Sion, 5 ; Brunnenmeier, X a­
max, 4 ; Benkoe, Mendrisiostar, 4 ; 
Keller, Urania, 4.

H o c k e y  s u r  g l a c e

Au tournoi d’Yverdon
Hier soir, dans la finale des per­

dants, Lausanne, sans convaincre, a 
disposé d’Yverdon par 6-0. Il est vrai 
que les Lausannois jouaient sans Lu- 
thi, Bernasconi, Winiger, Friedrich et 
Neuhaus. C’est la première ligne d’a t­
taque, avec Hausener, Bornatico et 
Schlaeppy, qui a apporté la victoire, 
m arquant notamment cinq des six 
buts. Ce soir, finale des gagnants avec 
Motorlet Prague et la Chaux-de-Fonds.

B a s k e t b a l  I

La situation
Ligue A : Olympic La Chaux-de- 

Fonds—Fribourg Olympic, 45-97 ; UGS 
—Stade français, 55-91 ; Federale Lu­
gano—Nyon, 64-55 ; Champel—Pully, 
66-64 ; Birsfelden—Jonction, 81-65. — 
Classement : 1. Fribourg Olympic, S ta­
de français et Birsfelden, 3-6 ; 4. F e­
derale, 4-6 ; 5. Pully, Jonction et Nyon,
3-4 ; 8. Champel, 2-3 ; 9. UGS et Olym­
pic La Chaux-de-Fonds, 3-3.

Ligue B. — Groupe 1 : M artigny— 
Lausanne Basket, 63-44; Gland—Saint- 
Paul, 69-64. — Groupe 2 : Pregassona 
—Neuchâtel-Sports, 75-46 ; Bellinzone 
—Neuchâtel-Sports, 74-84 ; Lémania— 
Lausanne-Sports, 54-83 ; Zurich—Re­
nens, 66-46 ; Stade Fribourg—Zurich, 

! 83-60.

Huit pays au Tournoi 
international d’escrime 
de La Chaux-de-Fonds

Pour le dixième tournoi interna­
tional d’escrime de La Chaux-de- 
Fonds, qui aura lieu samedi et 
dimanche prochains, les organisa­
teurs ont enregistré une belle par­
ticipation. Soixante-quatre équipes 
se sont inscrites, représentant huit 
pays. Le challenge — une tapisserie 
de Claude Loewer — sera attribuée 
définitivement à cette occasion. Les 
favoris sont le London Fencing 
Club et Tauberbischofsheim (Alle­
magne). Nous reviendrons d’ailleurs 
sur cet important tournoi.

. j'. un

DÉCATHLON NEUCHÂTELOiS
C’est à La Chaux-de-Fonds, au Cen­

tre  sportif, et dans des conditions 
idéales que s’est déroulé le cham­
pionnat cantonal neuchâtelois de dé­
cathlon. De bons résultats y ont été 
enregistrés, notamment par l’athlète 
de Colombier M eisterhans qui a battu  
le record neuchâtelois en totalisant 
6050 points. Voici d ’ailleurs les p rin­
cipaux résultats :

Catégorie A. — Neuchâtelois : 1. C. 
Meisterhans, Cortaillod, 6050 points ;
2. F. Arfino, Olympic La Chaux-de- 
Fonds, 5440; 3. J.-J . Montandon, Olym­
pic, 5377 ; 4. D. Haussener, Neuchàtel, 
5074 ; 5. J. Frochaux, Neuchàtel, 4797.
— Invités : 1. A. Chevallier, Vallorbe, 
6040 ; 2. H. Pauchard, Boesingen, 5954;
3. A. Piaget, Kloten, 5720 ; 4. R. Steck, 
Thoune, 5509 ; 5. R. Rastaldo, Lau­
sanne, 5358.

Catégorie B. —  Neuchâtelois : 1. H. 
Hofer, Cortaillod, 3605 ; 2. B. Schnei-

ter, Boveresse, 3348 ; 3. J.-C. Wyss, Les 
Brenets, 2980 ; 4. D. Leuba, Olympic, 
2445 ; 5. B. Baer, Olympic, 2342. — In ­
vités : 1. R. Widmer, Berne, 4253 ; 2. 
U. Frei, Thoune, 4026 ; 3. U. Kramer, 
Chiètres, 3972 ; 4. P. Egger, Giffers, 
3646 ; 5. B. Schwab, Chiètres.

Dames : 1. Jocelyne Fivaz, Olympîc, 
3196 ; 2. Monique Wyss, Olympic, 2581; 
3. Monique Perroud, Boudry, 2260 ; 4. 
Catherine Chuard, Boudry, 1980 ; 5. 
Christiane Matthey, Olympic, 1239.

Juniors I : 1. E. Maridor, Neuchàtel, 
2425 ; 2. E. Matthey, Cortaillod, 2387 ;
3. R. Policino, Neuchàtel, 2384 ; 4. R. 
Maridor, Boudevilliers, 2087 ; 5. J.-F. 
Robert, Cortaillod, 2069.

Juniors II : 1. Y. Stegmann, Cortail­
lod, 2154 ; 2. D. Schenk, Olympic, 2004 ;
3. M. Jeanm airet, Les Ponts-de-M ar- 
tel, 1936 ; 4. J.-M. Fasnacht, Olympic, 
1697 ; 5. C. Masche, Olympic, 1676.

2>érémxa<5 ^Sofffteif

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

178
— Pour vous, d it le commissaire, vous devez, 

conformément aux prescriptions de la loi, tenir 
l’école pendant tout l’été, avec une prolongation 
éventuelle des vacances pendant quatre semaines 
au plus, ce qui représente encore au moins huit 
semaines de plus que les douze semaines régle­
mentaires.

— Mais je voudrais bien savoir, interrom pis-je, 
qui me payera pour ce travail supplém entaire ?

— Soyez tranquille, la chose ira de soi. On ne 
perd jam ais rien à se conformer à la loi.

C’est une drôle de chose que la loi, pensai-je ; 
aux uns elle prescrit une chose, aux autres une 
chose différente.

— Monsieur le commissaire, dis-je, je  vous 
assure que c’est perdre son temps que de pro­
longer l’école d ’été ; les enfants ne la fréquen­
ten t pas ; tout au plus en vient-il deux ou trois ; 
Us n ’apprennent rien, pendant que les régents

s’y ennuient mortellement. Que faire avec une 
demi-douzaine d’enfants, ou même deux ou trois 
seulem ent ?

— Oui, régent, répondit-il avec aigreur, car il 
n ’aim ait pas la contradiction, je  sais bien ce qui 
en est ; je  n ’ignore pas qu’on considère les écoles 
d’été comme un  véritable fléau. Mais, n ’oubliez 
pas que les petits enfants sont le vrai fondement 
de l’école, e t que ce sont eux qui se rencontrent 
à peu près seuls aux écoles d’été.

— I l fau t croire, repris-je, que telle a été la 
pensée du D épartem ent de l’éducation, lors de 
l’adoption de cette mesure.

— Assurément, le départem ent a fait preuve 
dans cette affaire d ’une profonde sagesse ; seu­
lement, il n ’aurait pas dû se laisser rebuter si 
vite e t il eû t mieux fait de ten ir compte de^l’état

tion intense s’em para de chacun de nous ; 
l’abîme que l’espérance avait couvert de fleurs 
s’ouvrait béant sous nos pas: Un grand nombre 
de régents furent déclarés déchus du droit au 
salaire minimum de soixante écus ; d ’autres, non 
moins nombreux furent sans pitié rayés des rôles 
comme incapables d ’enseigner. Ce fu t un coup 
de poignard pour beaucoup de pères et de mères 
accablés de dettes, entourés de cinq ou six en­
fants affamés et mal vêtus.

Le résu ltat de l’examen fut une humiliation 
profonde, quoique méritée, de tout le corps ensei­
gnant, mais l’application qui en fu t faite au taux 
de nos salaires, fu t bien autrem ent pénible à 
supporter e t eut pour effet de rabaisser un cer­
tain nombre d ’entre nous dans l’opinion des 
habitants de leur village. Quelle était d ’ailleurs

actuel des écoles d ’été et de les m ettre eh r e l a - ^ ^ '  p ^n fiè re  cause de l’ignorance de la plupart 
tion avec les écoles d ’hiver. U fau t compléter sûr ; des instituteurs, si ce n ’est l’insuffisance de leur 
ce point la pensée du gouvernement. salaire ? Comment, en effet, travailler à acquérir

Me voilà donc tenant l’école, bon gré mal gré, de nouvelles connaissances quand il fau t lu tter 
toutes les fois qu’un enfant se présentait. Ce fu t jour après jour contre le dénuem ent? Mais ce 
une rude corvée ; cependant je crus rem arquer, ; qui nous fu t plus pénible encore que tout le reste 
après quelques jours de persévérance, qu’un cer- 'c’est l’indifférence avec laquelle les populations 
tain développement se faisait chez tels élèves ? ■•accueillirent cette loi et le peu d ’intérêt qu’on
que je n ’aurais jam ais cru susceptibles d ’amélio­
ration. Bref, plus je  tins l’école, plus les enfants 
arrivèrent nombreux, plus ils paruren t apportei 
d ’in térêt aux leçons, et les parents de dire ■ 
« Jam ais les enfants n ’ont autant appris. »

Au milieu de cette belle éclosion de zèle sco­
laire survint la taxation du salaire de chaque 
régent. Ce fu t pour nos institutions scolaires 
comme un coup d’assommoir, comme une gelée 
tardive sur une prairie couverte de fleurs, 
comme un seau d’eau sur un brasier. Une émo­

nous témoigna à cette occasion.
U y avait longtemps que W ehrdi exprim ait son 

mécontentement à l’endroit de nos procédés. 
« Sur qui donc pensez-vous encore compter, 
disait-il, quand vous aurez indisposé les auto­
rités contre vous ? Serait-ce sur le peuple, ce 
peuple auquel les beaux parleurs du Grand 
Conseil en appellent journellem ent ? Vous de­
vriez pourtant savoir ce que le peuple pense 
de vous, car il y a longtemps qu’il aurait aug­
menté votre salaire, s’il l ’avait voulu sérieuse­

m ent ; l’argent ne lui manque pas pour cela et 
personne ne l’en a empêché. Mais c'est précisé­
m ent le peuple qui, dans sa majorité (j’en 
excepte naturellem ent les gens sensés), ne veut 
pas que vous preniez de l’importance. C’est ce 
qui fait que les autorités seront toujours assurées 
de son appui quand elles vous tiendront la d ra­
gée haute, tandis qu’elles l’auront pour adver­
saire toutes les fois qu’elles voudront vous 
donner de l’importance en am éliorant votre si­
tuation financière. Ne voit-on pas les populations 
bouillonner de colère et d ’envie dès qu’il est 
question d ’augm enter de quarante ou cinquante 
écus le salaire des régents ? Vous croyez pouvoir 
compter sur les populations, mais le moment 
viendra où vous reconnaîtrez combien votre con­
fiance était mal placée. »

Le lendemain du jour où j ’avais reçu la fatale 
nouvelle que j ’avais été taxé au minimum, je me 
levai, après une nuit d ’insomnies et de rêves 
pénibles et tellem ent accablé, que je n ’eus pas 
la force de déjeuner.

Madeleine me dit : « Sors un peu pour te dis­
traire, ou va trouver Wehrdi ; il aura bien quel­
que encouragement ou quelque bon conseil à te 
donner. »

Ma femme n’eût pas mieux deviné mon désir, 
si elle eût pu lire dans ma pensée. Seulement, je 
n ’avais pas exprim é ce désir, ne voulant pas la 
laisser seule et sachant bien qu’elle était aussi 
navrée que moi. Mais elle me prévenait avec 
tant de bienveillance que je  me mis en route. 
Elle affirm ait d’ailleurs qu’elle préférait passer 
cette journée seule avec elle-même, ayant de son 
côté beaucoup à réfléchir, et qu’elle se sentait 
plus près de Dieu dans la solitude.
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Pour que les normaliens d’Yverdon 
puissent faire de la gymnastique
En 1968, le Grand Conseil avait accordé au Conseil d ’E tat un crédit de 

150.000 fr. destiné à l’établissem ent de plans en vue de la construction d’un 
Centre d ’enseignement secondaire supérieur du Nord vaudois.

Le Conseil d ’E tat demande m aintenant aux députés de voter un  crédit 
pour construire, en prem ière étape, les installations de gymnastique et de 
sport du fu tu r centre, dont l’Ecole norm ale d ’Yverdon a un urgent besoin.

Ecole supérieure de commerce: Pas de préjugés !

L ’Ecole normale d ’Yverdon est de­
puis bientôt deux ans une école com­
plète qui compte plus de deux cents 
élèves répartis dans dix bâtim ents 
totalem ent ou partiellem ent réservés 
à leur usage. Elle ne dispose toute­
fois, sur place, d ’aucun local perm et­
tan t de donner la gymnastique aux 
normaliens, car les halles d’Yverdon 
sont entièrem ent occupées par les 
élèves des écoles prim aires et secon­
daires.

Les mesures provisoires qui ont été 
prises pour assurer cet enseignement 
— location des salles de gymnastique 
de Mathod, d’Yvonand et de G rand- 
son, déplacement des élèves en auto­
cars — sont difficiles à appliquer. Dès 
avril 1969, la salle de Grandson n ’est 
d ’ailleurs plus utilisable par les nor­
maliens étan t donné l’ouverture de 
nouvelles classes prim aires dans cette 
ville. Quant à la salle de Mathod, elle 
est fréquem m ent utilisée par la troupe 
ce qui contraint l’ENY a recourir à des 
solutions temporaires difficiles à 
trouver.

La location des halles et le trans­
port des élèves entraînent des dépen­
ses élevées. De plus, il est fréquem ­
m ent impossible de tenir les horaires 
fixés et maintes leçons importantes 
ne peuvent commencer à l’heure, les 
élèves n ’étant pas encore rentrés de la 
gymnastique.

Pour rem édier à cette situation, le 
Conseil d’E tat estime qu’il convient 
de construire sans ta rder deux salles 
de gymnastique et d’am énager les te r-

Au-dessus de la guerre, 
il y a la paix...

... disait jadis le m aréchal Foch.
Il est assez sympathique de trouver, 

de nos jours aussi, certains militaires 
qui savent se préoccuper d’autres pro­
blèmes que ceux de l’armée, même de 
problèmes sociaux : celui des enfants , 
m entalem ent et physiquem ent handr--' 
capés à qui il fau t assurer une in té­
gration dans toutes les structures de 
notre pays afin de leur assurer l’épa­
nouissement auquel ils ont droit.

C’est dire que l’initiative du com­
m andant de la division mécanisée I 
de rassem bler fanfare m ilitaire et 
fanfare des collèges secondaires lau­
sannois pour présenter et vendre le 
disque gravé par cette dernière au 
profit intégral des enfants déficients 
a été particulièrem ent heureuse.

Cette manifestation s’est déroulée 
jeudi dernier à Payerne en présence 
de P. Aubert, conseiller d’Etat, du 
président du Grand Conseil et de la 
Municipalité de Payerne. Tant, la fan­
fare des collèges de Lausanne que 
celle de la division ont eu à plusieurs 
reprises l’occasion de se faire appré­
cier par un public nombreux et em - 
thousiaste dans le cadre particulière­
m ent heureux de la cour de l’Abba­
tiale ou devant le Tribunal de 
Payerne. (1.)

rains de sport au fu tu r centre d’en­
seignement secondaire supérieur du 
Nord vaudois et leurs voies d’accès. Il 
demande au Grand Conseil de voter 
à cet effet un  crédit de trois millions.

Les deux salles de gymnastique 
dont il projette la construction seront 
combinables en une salle omnisport. 
Elles pourrront être utilisées par les 
élèves de l’Ecole normale d’Yverdon 
et, bientôt, par ceux du fu tu r gym­
nase du Nord vaudois. Elles constitue­
ront les premiers bâtim ents du groupe 
scolaire qui perm ettra la décentrali­
sation de l’enseignement secondaire 
supérieur rendue aussi indispensable 
qu’elle est souhaitable en raison de 
l ’augm entation constante des effectifs 
des établissements scolaires canto­
naux.

LAUSANNE : 100 000 concessions
de télévision. — La Direction des té­
léphones de Lausanne vient d ’accorder 
la 100 000° concession de télévision de 
son arrondissement.

C I w  PEINTURES C f W
/ O  Exposition-vente 3 Ü  *0

C haque  jour, p lace  d e  la Riponne,
sous la rue du Tunnel, à Lausanne, 
l'Office d e s  faillites p ro c è d e  è la 
liquidation d 'un lot d 'environ 80 
tab leau *  s ignés « Henri - Alain 
Schuler», p a y sa g e s  d e  la p la ine  
du Rhône, Léman, A lpes vaudolses ,  
etc.

Rabais d e  50 % sur les prix du 
catalogue.

Le p ré p o s é  : Max Luisier.

Avis  off iciels

Poubelles Ochsner

Le public e s t  informé q u e  les 
poube lle s  O chsner  p eu ven t  ê tre  
com m and ées  aux m agasins d e  la 
ville, rue d e  l'Industr ie 10, t é l é ­
p h o n e  23 63 53, m oyennant p a ie ­
ment com ptan t ou con tre  v e r s e ­
ment p réa lab le  d e  leur montant 
au com pte  d e  ch è q u e s  10 - 395 
« Caisse communale  ».

A partir  du 1*”  nov em b re  196? 
les ca is ses  seron t v e n d u e s  aux 
prix suivants :

C on tenance  22 litres, Fr. 25.30.
C on tenan ce  35 litres, Fr. 38.20.
C on tenance  55 litres, Fr. 53.40.
C on tenance  150 litres, Fr. 156.—.

Direction d es  travaux, 
Lausanne.

VILLE DE VEVEY
La Municipalité met au concours un p o s te  d'

O F F IC IE R  D E P O L IC E
adjoint au chef d e  police.

Conditions :

— citoyen suisse e t  jouir d 'u ne  bo n n e  réputa tion  j

— langue  m aternel le  française, conna issance  d e  l 'a llemand e t  
justifier d 'un e  b o n n e  instruction ;

— officier d ans  l 'arm ée ou avoir l 'ex pé r ience  du co m m a n d e m e n t ;

— officier sapeur-pom pier ,  ou avoir le dés ir  d e  le devenir .

A vantages : selon statut du personnel communal.

Entrée en fonctions : à convenir.

Inscriptions : les offres manuscrites, a c c o m p a g n é e s  d 'un curriculum 
v itae détaillé ,  d e  ré fé rences  e t  d 'une  p h o to g rap h ie  récen te ,  doiven t 
parvenir  au Service du personnel communal, Hôtel d e  Ville, 1800 
Vevey, jusqu 'au  10 novem bre  1969.

Vevey, le 15 o c to b re  1969.

LA MUNICIPALITÉ.

L’Ecole supérieure de commerce du 
canton de Vaud va fêter le 7 novem­
bre prochain son centenaire. A cette 
occasion, les organisateurs de cette 
journée ont préparé une intéressante 
plaquette, retraçan t la  vie de l’école 
de 1868 à nos jours. Ce petit livre 
contient deux intéressantes études 
réalisées par M. Henri Rebeaud et 
une notice historique écrite par M. 
Paul Ducommun.

La cérémonie officielle se déroulera

au Théâtre de Beaulieu. Des produc­
tions musicales de l’orchestre du Con­
servatoire et le chœ ur de l’école ren­
forcé, ainsi qu’une revue sont pré­
vues au programme. Un film sur 
l’école sera, d’autre part, projeté aux 
invités. D’une durée de 25 minutes, ce 
court métrage, tourné par la Télévi­
sion romande, a pour but de combat­
tre  principalem ent les préjugés qui 
persistent autour de l’Ecole supérieure 
de commerce, notamment sur le plan 
cantonal.

YVERDON: Grand succès du Comp­
toir. — Le 8' Comptoir yverdonnois, 
ouvert le 10 octobre, a fermé ses 
portes dimanche soir. Il a reçu plus de 
60 000 visiteurs, soit 10 %> de plus que 
le précédent, en 1967. Ce comptoir , a 
réuni 125 stands industriels, artisa­
naux et commerciaux sur une surface 
de 7000 m 2. Son attraction principale 
était une exposition d’un millier d’oi­
seaux exotiques, qui a été visitée par 
15 000 personnes.

Il fau t bien m ieux nombrer son or 
que ses ayeux. P. du Ryer

Rendez 
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Les soucis du général FrancoBonn: W. Brandt sera 
chancelier aujourd’hui

Le nouveau Bundestag issu des élec­
tions du 28 septembre dernier — le 
sixième depuis la création de la RFA 
en 1949 — a commencé lundi sa légis­
lature dans une atmosphère de veillée 
d’armes.

M. Kai-Uwe von Hassel, président 
sortant chrétien-démocrate, a été 
réélu au cours de la séance constitu­
tive à la présidence par 411 voix con­
tre 72 et 34 abstentions. Comme le 
Parti chrétien-dém ocrate ne dispose, 
avec les représentants berlinois, que 
de 250 voix, 141 députés socialistes ou 
libéraux ont donc voté pour le can­
didat de la CDU/CSU.

Mais il s’est agi là d’une trêve sans 
grande portée. En raison de leur faible 
m ajorité au Bundestag (12 voix) les 
socialistes et les libéraux qui veulent 
porter, mardi, Willy Brandt à la di­
rection du gouvernement, n ’ont pas 
voulu envenimer dès le départ le cli­
mat de la relève des chrétiens-dém o­
crates, au pouvoir depuis vingt ans. 
Ils ont donc laissé à la CDU/CSU le 
poste de président du Bundestag, tro i­
sième dans la hiérarchie des préséan­
ces, après le président de la Républi­
que et le chancelier.

La m agistrature suprême est déjà 
exercée par un socialiste, Gustave 
Heinemann, et Willy Brandt, président 
du SPD, est candidat à l’investiture 
pour la direction du gouvernement.

C’est manifestement au vote de 
mardi que tous les députés pensaient.

Chaque voix comptera en effet lors

L’assemblée générale de l’ONU a 
procédé, lundi, à l’élection de cinq 
membres non perm anents du Conseil 
de sécurité. Le Burundi, la Sierra 
Leone, la Pologne, le Nicaragua et la 
Syrie ont été élus avec un  m andat de 
deux ans commençant le r r janvier 
1970. Ces pays succèdent respective­
m ent à l’Algérie, au Sénégal, à la 
Hongrie, au Paraguay et au Pakistan.

« Si la Syrie est élue en tan t que 
membre non perm anent du Conseil 
de sécui'ité, Israël devra réexam iner 
son attitude envers l’organisation in ­
ternationale », avait déclaré peu au ­
paravant le m inistre des Affaires 
étrangères Abba Eban, devant la pres­
se étrangère à Jérusalem.

« Il est aberrant, a -t-il poursuivi, 
qu’un pays qui, en retenant deux res­
sortissants israéliens, s’est fait com-

Au moins 6 des 54 intellectuels so­
viétiques qui ont fait parvenir en mai 
un appel à l’ONU lui dem andant d’in­
tervenir pour garantir le respect des 
droits de l’homme en URSS auraient 
été arrêtés, déclarent leurs amis à 
Moscou.

Youri Maltsev, traducteur pour le 
compte d’un mouvement littéraire 
clandestin, a été interné dans une cli­
nique psychiatrique de Moscou ven­
dredi dernier et il pourrait y dem eu­
rer indéfinim ent disent ses amis. Un 
au tre intellectuel dissident, le m athé­
maticien Leonide Plyouch, de Kiev, au­
rait été interrogé la semaine dernière 
et son appartem ent soumis à une 
fouille systématique.

Les autres personnes arrêtées, dit-on 
de même source, sont Anatole Levitin- 
Krasnov, écrivain religieux, Genrikh 
Altounyan, ancien com mandant ori-

du scrutin d ’investiture. La coalition 
SPD/FDP n ’a que cinq voix de plus 
que la m ajorité absolue requise (249) 
pour l’élection du chancelier au pre­
mier tour. (Les 22 représentants de 
Berlin-Ouest n ’ont pas le droit de 
participer au scrutin d ’investiture.) 
Les chefs des groupes parlem entaires 
social-démocrate et libéral ont exigé 
de leurs troupes une discipline à toute 
épreuve.

M. Wolfgang Mischnik, président du 
groupe FDP, a rencontré au cours des 
derniers jours chacun des trente dé­
putés libéraux en tête à tête pour 
exposer la nécessité de la cohésion.

Les optimistes estim ent qu’il n ’y 
aura qu’une ou deux abstentions, les 
pessimistes trois ou quatre. L’élection 
de Willy Brandt, vice-chancelier so­
cialiste et m inistre des Affaires étran­
gères dans le cabinet Kiesinger, au 
poste de chef de gouvernement, semble 
ainsi assurée.

W. B randt a lui-m êm e indiqué aux 
journalistes qu’il n ’hésitera pas à 
accepter la succession du chancelier 
chrétien-dém ocrate sortant Kiesinger, 
même s’il ne devait avoir qu’une seule 
voix de m ajorité. C’est en effet avec 
une voix — la sienne — que Konrad 
Adenauer a été investi il y a vingt 
ans. Cette faible m ajorité ne l’a pas 
empêché d’orienter d’une manière dé­
cisive la politique de la RFA pendant 
les quinze premières années de son 
existence.

plice d ’un acte de p iraterie in terna­
tionale, puisse être élu au Conseil de 
sécurité. A moins, a - t- il ajouté sar­
castiquement, que se faire complice 
de rapts d ’avions soit une condition 
pour être élu dans cette organisation 
internationale, puisque l’Algérie, elle 
aussi complice de rap ts d ’avions, a 
déjà auparavant été élue au Conseil 
de sécurité. »

Les épouses de deux passagers is­
raéliens de l’avion de la TWA retenus 
en Syrie depuis hu it semaines, ont 
lancé, lundi à New York, un appel à 
l’opinion publique, en vue d ’obtenir 
la libération p ar Damas de leurs 
époux. Leur conférence de presse, 
dans le palais des Nations Unies, 
constituait en quelque sorte une m a­
nifestation de la délégation israélien­
ne à l’ONU contre l’élection de la 
Syrie au Conseil de sécurité.

ginaire de Kharkov (Ukraine), Vladi­
m ir Borizov, ouvrier à Leningrad, 
Moustapha Djemilev, un des chefs de 
la communauté ta rtare, Oleg Vorobev, 
ouvrier de Perm, en Sibérie, qui fai­
sait partie des signataires du m ani­
feste de mai mais n ’appartient à au­
cun groupe dissident.

Un nouvel appel portant 46 signa­
tures est parvenu au siège des Nations 
Unies, à New York, le mois dernier, 
après avoir été rejeté par le bureau 
d’information de Moscou à l’ONU.

Dans un appel du mois de mai, les 
signataires énum éraient une série de 
procès intentés en URSS à des ci­
toyens soviétiques qui réclam aient 
l’égalité entre les différents peuples 
russes et la préservation de leur cul­
ture nationale, à des Juifs soviétiques 
qui avaient demandé le droit d’émi- 
grer en Israël et à des croyants qui 
réclam aient la liberté du culte.

Qu’il ne suffit pas de désigner un 
héritier, même de sang royal, pour 
assurer l’avenir d ’un régime, le géné­
ral Franco est en train  d’en faire la 
constatation. D 'autant plus que la 
cérémonie officielle qui intronisait 
Juan  Carlos s’est déroulée dans l’in­
différence du peuple, la retransm is­
sion par la télévision n ’ayant même 
pas suscité l’engouement d ’une course 
de taureaux.

C’est que le régime parait de plus 
en plus contesté. L’église elle-même 
bouge, elle qui, naguère, couvrit, ap­
prouva le putsch franquiste et long­
temps en bénéficia. Voici qu ’une par­
tie croissante du clergé ne veut plus 
que l’Eglise se confonde avec le sys­
tème, car elle risque d ’être entraînée 
avec lui dans sa chute. On n ’en est 
plus aux paroles, aux velléités, mais 
aux résolutions fermes et aux gestes. 
P lusieurs prêtres du diocèse de Vich 
ont déclenché une grève de la faim 
pour dem ander « une séparation claire, 
sans équivoque, en tre l’Eglise et 
l ’E ta t ».

Déjà, le R.P. Xeimirachs est en p ri­
son à Barcelone pour avoir réclamé 
la rup tu re  du concordat actuellement 
en vigueur. Ce débat entre franquistes 
et antifranquistes semble gagner de 
l’am pleur. Il a occupé la dernière con­
férence de l ’épiscopat espagnol. Cela 
n ’apparaît pas dans le communiqué 
officiel publié à l’issue des travaux, 
qui réaffirm e le désir de « voir l’ac­
tion décidée et sereine de l’Eglise dans 
le domaine temporel se poursuivre 
dans le cadre des excellentes relations 
en tre l ’Eglise et l’E tat par la voie du 
dialogue et de la  coopération ».

Il y a un au tre son de cloche qui 
a son im portance: Mgr Ramon Mas- 
nou, évêque de Vich, affirm e que le 
communiqué a suscité un méconten­
tem ent profond dans la  hiérarchie, 
parce que le texte ne reflète pas du 
tout le sentiment général qui s’est 
dégagé au cours de la  conférence: 
l’opinion des évêques, en effet, s’est 
exprim ée dans un sens tout à fait 
différent. D’où vient alors le ton fran ­
quiste du communiqué ? Dans les m i­
lieux ecclésiastiques bien informés, 
on incrim ine Mgr G uerra Campos, 
secrétaire de la conférence, qui est 
député aux Cortès sur désignation 
personnelle du général Franco. On 
ajoute que le communiqué a été rendu 
public en accord .avec Mgr Morcillo, 
ancien m em bre du Conseil de la  ré ­
gence, sans avoir été soumis à la con­
férence.

C’est sur tout le fron t catholique 
que le régime est mis en cause. Au 
cours des deux derniers mois, une 
vingtaine de Basques, dont dix prê­
tres, ont été condamnés à de lourdes 
peines de prison par des conseils de 
guerre, ce qui a provoqué une le ttre  au 
chef de l’Etat, portan t plus de trois 
mille signatures, dont celles de nom­
breux intellectuels dem andant que les 
nationalistes basques soient désormais 
jugés par des tribunaux civils, e t que 
soient am nistiés tous les prêtres et 
laïcs qui ont été condamnés par des 
tribunaux militaires.

D’au tre part, de nombreuses per­
sonnes, dont des ecclésiastiques, ont 
entamé, en Pays basque, une grève de 
la faim, geste qui a été l’objet d ’un

Quelque trois millions de travail­
leurs seront en grève cette semaine 
en Italie. Les facteurs continuent leur 
grève nationale de 96 heures, 170 000 
employés des chemins de fer se p ré­
paren t à se m ettre en grève le 23 oc­
tobre pour 24 heures. Un million trois 
cent mille « métallos » continueront 
cette semaine encore leurs grèves «ar­
ticulées», par région et « perlées », par 
entreprises.

De leur côté, 900 000 ouvriers du 
bâtim ent et des briqueteries observe­
ront un  arrê t dé 'travail général de 
24 heures jeudi prochain. Enfin deux 
cent mille employés des industries 
chimiques et pharm aceutiques se m et­
tront en grève les 24 et 30 octobre et 
les ouvriers des cimenteries observe­
ront des grèves articulées et perlées 
équivalant à septante-deux heures de 
travail dans tout le pays. Les 80 000 
serveurs des cafés et des restaurants 
maintiennent, de leur côté, pour jeudi, 
leur décision de grève nationale de 
24 heures.

Les villes, également, ont décidé 
d’observer des arrêts de travail géné­
raux  de 24 heures. C’est ainsi que 
Bergame et Bologne seront paralysées, 
aujourd’hui, par une grève générale.

sermon de soutien dans les églises de 
la province de Guipùzcoa. Les gré­
vistes ont écrit à Mgr Argaya, évêque 
de San Sébastian, pour expliquer que 
leur mouvement a pour objet de pro­
tester contre le silence de l’Eglise de­
vant « l’injustice et la répression », en 
ajoutant qu ’ils ne veulent pas être 
« complices des injustices qui se mul­
tiplient » dans leur Pays basque.

Au dossier, on trouve aussi cette 
déclaration, faite à Barcelone par le 
R.P. José M aria Diaz Alegx'ia, pro­
fesseur à l’Université pontificale gré­
gorienne de Rome: « Je  considère
comme un devoir de ne pas garder 
le silence devant les injustices du sys­
tème judiciaire ». E t il dénonce l’em­
ploi de la torture dans les interroga­
toires de la police. Une telle prise de 
position a une profonde résonance ve­
nant d ’un homme d’église qui a, en 
plus, deux frères officiers généraux.

REMISE EN CAUSE 
DE LA GUERRE CIVILE

Dans le même temps, on note un 
phénomène nouveau: la remise en 
cause de la légitimité de la guerre ci­
vile déclenchée en 1936 par les pha­
langistes contre le gouvernement ré ­
publicain légal, guerre atroce qui a 
provoqué plus d ’un million de morts 
dans la péninsule, surtout dans les 
rangs ouvriers.

Le R.P. Diaz Alegria estime que les 
franquistes avaient alors lutté par 
égoïsme plus que pour des motifs re ­
ligieux: «Le violent anticommunisme 
de ceux qui ont triom phé s’accompa­
gnait d ’une attitude plus que bien­
veillante à l’égard du nationalisme 
hitlérien. Pour eux, la différence en­
tre  national-socialisme et communisme 
n ’était pas d’ordre religieux. La diffé­
rence venait de ce que le national- 
socialisme respectait les intérêts du 
capitalisme et même les défendait 
avec force force au communisme. » Il 
n ’est pas inutile de préciser que le 
gouvernement légal n ’était pas com­
muniste, mais composé d’hommes de 
gauche, radicaux et de socialistes dé­
mocrates.

Le R.P. Diaz Alegria rectifie donc 
la version donnée jusqu’ici par les 
tenants de Franco et tradu it somme 
toute le chef de l’E ta t actuel devant 
le Tribunal de l’histoire, en con­
cluant: « Les opinions de ceux qui 
ont triomphé pendant la  guerre ci­
vile s’appuyaient fondamentalement 
sur l’égoïsme de ce que l’on peut appe­
ler « l’esprit du  capitalisme », beau­
coup plus que sur la foi et la charité 
chrétiennes ».

En raison du poste occupé par le 
R.P. Diaz Alegria à Rome, sa décla­
ration confirme donc la position sans 
am biguïté prise par le Vatican à 
l ’égard du Gouvernem ent espagnol. 
D’ailleurs, l’attitude du pape a irrité  
le clergé franquiste. Paul VI, en effet, 
m anifeste une « compréhension in­
dulgente » envers le clergé « révolu­
tionnaire ». L’archevêque de Madrid, 
dévoué au régime, avait tenté d ’inflé­
chir le Vatican en affirm ant que le 
souverain pontife était « mai ren ­
seigné » sur la réalité espagnole, mais 
il s’entendit répondre que le pape 
m aintenait sa position et que ses pa­
roles étaient le fru it d ’une longue

Jeudi, ce sera le tour de M assa-Car- 
rara, en Toscane, et Lecco, en Lom- 
bardie, vendredi, celui de Potenza, au 
sud, Forli et Reggio-Emilia, au nord, 
et. samedi, de Rovido, près de Padoue, 
au nord de l’Italie.

On apprend, cependant, que les ou­
vriers « saisonniers » qui occupaient 
la fabrique de sucre de Battipaglia, 
près (le Naples, ont mis fin, lundi, à 
l’occupation de l’établissement.

Ils ont obtenu de la direction que 
cinq millions de lires soient ajoutés 
aux dix millions prévus par le Conseil 
d ’adm inistration pour leurs salaires de 
fin de saison.

Enfin, un million cinq cent mille 
fonctionnaires menacent de faire grève 
la semaine prochaine, si un accord 
rapide n ’intervient pas sur la réforme 
de l’assistance maladie.

Le gouvernement essaie, de son côté, 
de parer au plus urgent et d’enrayer 
la grève des chemins de fer, qui doit 
avoir lieu à partir de jeudi dès 21 h. 
Le ministre du Travail a chargé un des 
sous-secrétaires de s’entretenir avec 
les représentants syndicaux des em­
ployés ferroviaires. La réunion doit se 
tenir à Rome, ce matin, à  dix heures 
locales.

réflexion et d une étude approfondie.
Ainsi, une partie très im portante de 

lepiscopat espagnol s'ajoute désor­
mais aux juristes des principaux pays 
d ’Europe occidentale qui ont demandé 
la suppression des juridictions d 'ex­
ception, l’abolition de la torture, en 
rappelant que ces méthodes sont in­
terdites par la déclaration universelle 
des Droits de l'homme dont l’Espagne 
est signataire.

SCANDALE POLITICO-FINANCIER
Les soucis du général Franco ne se 

lim itent pas à ce chapitre. Voilà qu’il 
connaît un scandale politico-financier 
d'une extraordinaire ampleur. Il s’agit 
de la société Matesa, qui a soutiré de 
l’Etat, pour des exportations fictives, 
plus de dix milliards de pesetas, c’est- 
à-dire environ 800 millions de nou­
veaux francs (80 milliards d’anciens 
francs français). Une bagatelle.

Le drame, pour le régime, est que le 
scandale n ’attein t pas seulement le 
secteur privé en impliquant tel ou tel 
particulier. Les racines rem ontent loin 
et haut. Le directeur de la société 
Matesa, M. Vila Reyes, avait été pré­
senté comme un homme d’affaires 
modèle. La télévision, instrum ent du 
Ministère de l’information, avait con­
sacré une émission entière à la vie de 
cet « industriel exem plaire ». Bref, 
c’était une illustration du système.

Du coup, toute la presse espagnole 
s’est mise en campagne. « Arriba », 
organe national du mouvement fran­
quiste, rappelle que des pressions 
avaient été exercées sur les grandes 
banques pour accorder des crédits à 
cette société. Les banquiers, cepen­
dant, étaient circonspects. Ils avaient 
constitué une commission d ’enquête 
qui, à la suite d ’une étude sérieuse, 
avait rédigé un  rapport concluant au 
refus de tout crédit à la Matesa. On 
n ’en a pas tenu compte en haut lieu. 
Le quotidien monarchiste de Barce­
lone, « La Vanguardia », écrivait : 
« L’escroquerie repose sur des dossiers 
falsifiés qui sont passés des centaines 
et des centaines de fois dans les bu­
reaux, les organismes e t les institu­
tions officiels. Il est difficile de croire 
qu’elle ait pu dem eurer secrète si 
longtemps. »

Ainsi, des hommes d ’affaires véreux 
on remonte aux ministres qui, par 
négligénce, ont couvert, ou par com­
plicité, ont permis...: ...............
L> De nom breux journaux réclam ent la 
démission des ministres jugés comme 
responsables et un  député, M. Puig 
Maestro, dem ande la convocation, à 
bref délai, des Cortès devant lesquels 
le gouvernement devrait venir s’ex­
pliquer.

Evolution rapide au sein de l’Eglise 
catholique longtemps restée fidèle et 
m aintenant en rébellion, remous poli­
tiques jusque dans les rangs des te*- 
nants du régime devant l’am pleur du 
scandale Matesa, enfin remous sociaux 
s’ajoutant à l’effervescence latente 
chez les étudiants, voilà autant de 
soucis pour le général Franco.

9  LONDRES. — La g r è v e  des m i­
neurs britanniques, qui est entrée, 
lundi, dans sa deuxièm e semaine, 
s ’est encore étendue. Plus de 120 000 
des 300 000 employés que compte l’in­
dustrie des charbonnages britanniques 
ont, maintenant, cessé le travail et 
132 puits, sur un total de 306 sont 
fermés.

0  LONDRES. — Le porte-parole du 
Foreign Office a précisé hier que, 
selon l'accord conclu avec l’URSS sur 
la libération de M. Gerald Brooke, les 
espions Peter et Helen Kroger doivent 
être remis en liberté le 24 octobre 
prochain.

«Opposition unie» contre  
M. Couve de M urville?

Le P arti communiste a décidé de 
retire r son candidat à l’élection par­
tielle des Yvelines et d ’inviter ses 
électeurs à voter au second tour en 
faveur de M. Michel Rocard, secré­
taire général du Parti socialiste unifié, 
arrivé en deuxième position derrière 
M. Couve de Murville, ancier premier 
ministre.

Cette décision, estim ent les obser­
vateurs, va créer une situation diffi­
cile p o u r . le candidat de la majorité 
gaulliste, car le troisième candidat 
centriste, M. P ierre Sonneville, avait 
dès hier annoncé son re tra it en de­
m andant à ses électeurs de ne voter 
« en aucun cas » pour M. Couve de 
Murville. Au vu du scrutin de diman­
che, si tous les électeurs opposés au 
candidat gaulliste reportent leurs voix 
sur M. Rocard, c’est celui-ci qui sera 
élu.

Le Prix Nobel de la paix à TOIT
Le Comité Nobel du Parlement norvégien a attribué hier le Prix Nobel 

de la paix 1969 à l'Organisation internationale du travail (OIT) dont le s iège
est à G enève.

Le prix, d'un montant d e 175.000 couronnes suédoises, sera remis au cours 
d'une cérémonie à l'Université d'Oslo, le 10 décembre, jour anniversaire de  
la mort d'Alfred Nobel, savant suédois inventeur d e la dynamite (1833-1896). 
Le prix est assorti d'une médaille en or et d'un diplôme.

Pour le prix 1969, on avait à choisir, indique-t-on de source informée, entre 
45 candidats, dont le sociologue italien Danilo Dolci et «The International 
Joint Church Aid Organisation », organisme se  consacrant aux secours dans 
le conflit nigéro-biafrais.

« L'attribution du Prix Nobel de la paix à l’Organisation internationale du 
travail a é té  pour moi une surprise complète, mais j'en suis très heureux. » 

Telle est la déclaration de David A. Morse, directeur d e  l'OIT, qu'il a faite 
au cours d'une conférence d e presse, à l’ONU, à New York.

M. Morse a ajouté qu'il espérait que l'argent du Prix Nobel serait em ployé 
« de manière utile » à des fins sociales dans le  cadre de l'OIT.

M. Morse a souligné que la principale activité d e  l'OIT, au cours des  
années à venir, serait l'établissement d ’un programme mondial d'emploi.

La Syrie au Conseil de sécurité
ISRAËL PROTESTE CONTRE CETTE ÉLECTION

URSS: La chasse aux «dissidents» se poursuit

Italie: Trois millions de 
grévistes cette semaine




